
Parla, décembre.
Nous voyons a7ec peine les efforts tentés en sens divers, depuisquelquetemps,pour déconsidérerparminous le gouvernementcons-titutionnel en général, et en particulier quelques-imes des institu-

tions qui en sont les corollaires indispensables. C'est un déplorable
symptôme quand un gouvernementvient à pardro son prestigeauxyeux des peuples qui vivent sous son empire, quand les massés per-
dent la foi dans l'excellence des institutions qui président à leurs
destinées. Eh bien c'est ce danger que provoquent aveuglémentparmi nous des esprits superficiel?. Que les partis extrêmes pourlesquels le gouvernementreprésentatif est un obstacle, essaient de leruinerdans l'opinion, c'est leur intérêt et leur rôle; mais que desliommesqui affectent quelquesuns desdehorsdu parti constitutionnel
• se joignent-aux anarchistes pour accomplir cette œuvre de dé-couragementet de ruine, qu'ils poursuiventde leurs déclamations et
de leurs sarcasmesdes institutionsqui sontencore les seules qui con-viennent à cette société et à cette époque, qu'ils inquiètent les es-
prits en faisant supposer, chez les hommesde gouvernement,des ar-rière-pensées inconstitutionnelles, c'est là un mal réel contre lequel
tous les amis intelligensde l'ordre et de la liberté que ces institu-tions garantissent, ne sauraient s'élevertrop ouvertement c'est une
funeste tendance contre laquelle, en ce qui nous concerne, nous nepouvonsplus nous dispenserde protester.
Pour nous, nous le disons avec une convictionprofonde des né-cessités de notre époque le gouvernement représentatif tel qu'il a

été constitué par nos chartes réalisé complété par les lois organi-
ques de nos institutions, est, à l'heure qu'il est, la forme de gouver-
nement qui convientle mieuxà la France, la seule qui puisse main-
tenir notre pays en paix"au dehors, en reposet en prospéritéau de-dans. Accepté avec conviction,pratiquéavec franchise par tous ceuxqu'il appelle au nwiaiement des affaires publiques, il exercerait une
bienfaisante influence sur la moralité et la prospérité du pays.Sans doute il doit aux circonstances dans lesquelles ii s'est établi
parmi nous, à la complexitéde sou origine à l'insuffisance de nosmœurs publiques,des. imperfections réelles mais il admet tous les
perfeciionnemensdésirables, mais il se prête à toutes les modifications
que la mobilité des circonstanceset des intérêts publics rend néces-saires,mais parle fait seul de son action sincère, il appelle à concou-
rir au bien de tous, toutes les capacités, toutes les forcés réelles dupays. Soyons-enbien convaincus,le gouvernementdé la charte ré-
sume en lui tout ce qu'il y. avait de vrai, de praticable, de 'véritable--ment social dans les régimesqui l'ontprécédé. Il est entré plus pro-fondément qu'on ne'croit dans les mœursde ce peuple qui le traitecependant avec la légèretéqu'il apporte en toutes choses. On ne lelui arracherait pas sans d'affreux déchiremens, parce qu'au fond ilsatisfaitses sentimensles plus intimes et ses intérêts les plus chers.Attachons-nousdonc à ce gouvernement; attachons-nous-ysans ré-
serve et sans regrets développons, perfectionnonsses principesetses institutions ayons foi dans l'excellence 'de son action progres-
sive et conservatrice. Notre confiance en lui, notre, dévoûment
sans arrière- pensée à ses principes entraîneront la confianceet le
dévoûment des populations.Sachons l'apprécier en nous élevant audessus des petites passions qu'il ne metpas plus en jeu qu'aucun des
gouvernemensaujourd'hui existans en Europe. Tenons-nous-y il estl'ancredn présent il peut faire la gloire et la prospéritéde l'avenir.
Que ceux qui s'obstinent à ne le considérer que par ses mauvaiscôtésveuillent bien y songer d'ailleurs! Le gouvernement de lacharte, avec tous les progrès qu'il comporte, est le seul qui puisse,

à l'heure qu'il est, s'établir pai mi nous. Par quel régime le rempla-
cerait-on si l'on parvenait à le ruiner assez complètementdans l'o-
pinion pour en déterminer la chute?Si l'espritpublic, si les mœurs
publiquesdes populations ne sont pas encore accommodés au ré-gime constitutionnel,ils ont assez fait de progrès cependant pour
se déshabituer sans retour des régimesqui l'ont précédé. Le despo-
tisme d'un seul ou le despotisme des masses ne s'établira jamais .en
Franceque par la violence, et la violence n'est jamaisdurable. La
royauté historique, comme le prouve la conduite actuelle des parti
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PREMIÈRE PARTIE..>;' ..XV. 'I«e Une de fiorla au baron de Macumer.Madrid.
Mon cher frère, vous ne m'avez pas fait duc de Soria pour que je n'a-gissepas en duc de Soria. Si je vous savais errant, et sans les douceurs

que la fortune donne partout, vousme rendriezmon bonheur insupporta-
ble. Ni Marienimoi, nous ne nousmarierons jusqu'à cequenousayons ap-pris que vous avez accepté les sommes remises pour vous à Urraca. Ces'deux millions proviennent de V03propres économieset de cellesdeMarie.Nous avons prié tous deux, agenouillés devant le même autel, et avecquelle ferveur ah!Dieu le sait! pour ton bonheur. 0 mon frère nossouhaitsdoiventêtre exaucés. L'amour que tu cherches, et qui serait laconsolationde ton exil, il descendra du ciel. Marie a lu ta lettre en pleu-rant, et tu as toute son admiration.Quantà moi, j'ai accepté pour notremaison et non pour moi.Le roi a i-empli ton attente.Àh tu lui as si dédaigneusement jeté son
plaisir, comme on jette leurproie aux tigres, que pour te venger, je vou-drais lui faire savoir combien tu I'a3 écrasé par ta grandeur. La s«ulachose que j'aie prise pour moi, cher frère aimé, c'est mon bonheur,c'estMarie. Aussi serai-je toujours devanttoi, ce qu'est une créaturedevantle Créateur. Il y aura dans ma vie et dans cellede Marie un jour aussibeau que celui de notreheurafcx mariage,ce sera celui où nous sauronsque toncoeur est compris,qu'une femmet'aimecommetu dois et veux êtreaimé. N oublie pas qua si tu vis pour nous, nousvivons aussi pour toi. Tupeuxnousécrire eii toute confiance, sous le couvert du nonce, en envoyanttes lattres par Rome. L'ambassadeur de Franceà Rome se chargera,sansdoute, de les remettraà la ascrétairerie d'Etat, à monsignoreBemboniquenotre légat a dû prévenir. Toute autre voie seraitmauvaise.
Aidieu, cher dépouillé,cher exilé, soisfier, au moins, du bonheur qu8tu as fait, si tu ne peux en être heureux..Dieu sans doute écoutera nosprières pleines de toi: Febnand.(i) Voir Ifcfrww des ?6, 27, 28, 29, 30 novembre,1« et 2 décembre.

sans qu'elle a conservés,ne reviendraitplus, parmi nous, sans chan-
ger son titre, et n'ajouterait, par conséquent à ce qui existe, aucune
force matérielleou morale de plus. L'opinionest un élément du pou-voir sans lequel tout pouvoir sera désormais impossible parmi nous.
Or, l'opinion a appris à compter avec les institutionset à n'admettre
que celles qui peuventlui fournir de bonneset solides raisonsde leurexistence l'opinion n'admet plus de fictions, elle veut des réalités.Qu'on le regrette ou non, il faut en prendre son parti.
Est-ce une constitutionaristocratiqueque l'on prétendraitsubsti-

tuer au gouvernementdémocratiqueorganiséparla charte? Il n'y a,
dans ce cas, qu'un malheur, c'estqu'on nacrée pas une aristocratie
et qu'il y a longtemps qu'en Francel'aristocratieprivilégiée n'est plus
qu'un noble souvenir. L'aristocratiepeut constituerun gouvernement
fort et durable là où elle eiiste, en effet, dans la sociétét où elle jouit
d'antiquesprivilèges;où elle adeprofondesracinesdansle sol, de grands
biens, une influencepuissante,fruit de grands services rendus et du
long respect des peuples;mais c'est le tempsqui crée cettearistocratie.
Là où elle n'existepas, la loi est impuissanteh l'établir.Ceux qui,parmi
nous, croyaient, il y a dix ans, fonder une aristocratieen rendant la
pairie héréditaire, jouaient un jeu d'enfans. Avec ce régime, laFrance
eût eu peut-être un gouvernementfort et durable dans deux siècles;
mais c'estpour demain,c'est pour aujourd'hui qu'il lui faut un gou-
vernement fort et durable. D'ailleurs,là où l'aristocratiehérédi-
taire n'existepas, il y a l'aristocratiemobile, il y a toutes les grandesintelligences,toutesles grandes positions, toutes les grandes influen-
ces, c'est à dire toutesles capacités, toutes les forces réelles du pays.
Voilà l'aristocratieà laquelle appartient désormais en France le gou-vernementdes sociétés.Que les lois qui ont organisé l'applicationdes
principesde la charte, soient imparfaites, qu'ellesne fassent pas a;j-
sez de place à la capacité; qu'elles ne donnent assez, de garanties ni
à la liberté ni au pouvoir, ni au développementdes intérêts matériels
du pays, cela est possible mais le gouvernement de la charte est un
gouvernementqui appelle tous les progrèsdésirables en mêmetemps
qu'il conservetous les droits légitimes, tous lesintérêts permanens.
Que l'on cesse doncde s'en prendre à lui, Ses abus,des inconvéniens

qui sont l'œuvre de se3 adversaires et quelquefois de ses partisans 1Que l'oa cesse surtout de le discréditer dans l'opinion, par ces chi-
canes de détail qui ébranlent la foi des n-assesdans les institutions
qui les régissent, ou qui du moins servent de prétexte aux ennemis
du pouvoir,pour persuader aux masses que le pouvoir est hostile à
ces institutions. On se plaint avec raison des préventionsrépandues
par les partis contre le gouvernement, qu'on prenne garde que des
préventionsanalogues répanduescontre les institutionsseraient plus
dangereuses encore. Acceptons, avec le" bien, le mal qui s'y mêle
commedans toutes les choses humaines. Qu'on y songe Les cham-
bres, les conseils, la presse, le jury, tout cela est bon en soi, tout cela
vaut mieux du moins qu'un passé condamnépar expérience", qu'un
avenir plein d'aventureuses incertitudes. Nous le répétons, accepté
avec conviction,pratiqué avec sincérité et confiance par les gouver-
nails et par les gouvernés, le gouvernement de la charte est le gou-
vernementqui nousconvient. Soyons-entous bien persuadés et de
cette convictionnaîtrala stabilitéqui fait la force des institutions et
l'autorité des lois, et de cette stabilité naîtra le progrès qui affermit
l'ordre et prévientles révolutions.

M. Plougoulm vient de publier dans les journaux une longueex-
plication de, sa conduite lors des événement de Toulouse. M. Plou-
goulm se présente commevictime; il se plaint du gouvernement, il
devient un moyen d'opposition; cela suffit pour que les journaux,
qui demandaientle plus vivement, il y a quatre mois, qu'on le des-
tituât, prennent aujourd'huisadéfense et se joignent à lui pour blâ-
mer le gouvernementqui l'a frappé. Mais a-il été frappé justementîJustifie-i-il,explique-t-il celte fameuse déclaration ou proclamation
qui fut la plus grande faute commise au milieu de toutes les fautes
qui signalèrent ces tristes événemens?M. Plougoulm nepeut sérieu-,
sement s'en flatter, et les journaux qui prennent aujourd'hui son
parti conviennenteux-mêmesde l'insuffisance de ses explications à

xvi.:
Louise de CItaulleu u madamede l'Estorade..'-

. Mars.
Ah mon ange, le mariage rend philosophe ?Ta chère figuredevait êtrejaune alors que tu m'éciivais ces teniblespensées sur la vie humaine, et

sur nos devoirs. Crois-tu donc que tu me convertiras au mariage paréeprogramme de travaux souten-sins? Hélas! voilà donc où t'ont fait par-
venir nos trop savantes rêveii;s? Nous sommessorties deBlohpuréesde
toute notre iunocence et armées des pointes aiguës de la réflexion les
dards de cett« expériencepurement morale des choses se sont tournés
contre toi Si je ne te connaissais .pas pour la plus pure et la plusangé-
lique créaturedu monde, je te dirais que tes calculs sentent la déprava-
lion. Comment,ma chère, dans l'intérêtde ta vis à la campagne, tu mets
tes plaisirs en coupes réglées, tu traitesl'amourcomme tu traiteras tesbois? Oh! j'aime mieux pâr.ir dans la violence des tourbillons de. moncœur, que de vivre dans

la
sécheresse de ta sage arithmétique. Tu étais

commemoi la jeune fille la plus instruite, parcs quenous avions beau-
coup réfléchi sur peu de choses;mais, mon enfant', la philosophie sansl'amour,

ou sous un faux amour, est là plus horijble des hypocrisies con-
jugales. Je ne sais pas si, detempsen temps, le plusgrand imbécile de la
terre n'aperc«vrait' pas le hibou de la sagessutapi dans tontas de rosés,dêcouverta

peu récréative qui peut faire enfuir la passion la mieuxallu-mée. Tu te fais le destin, aulieud'êtra son jouet.Nous"tournons toutesles
deux bien singulièrement beaucoup de ^philosophie et psu d'amour,
voilà ton régime; beaucoup d'amour, et peu de philosophie, voilà lemien. LaJuliede Jean-Jacques, que je croyais un professeur, n'est qu'un;
étudiant auprèà de toi. Vertu de femme! as-tu toisé la vie? Hélas! je
me moque de, toi, peut-être as-tu raison. Tu as immolé ta jeunesseen
un jour, et tu t'es faite avare ayarit la iemps. Ton Louis sera sansdoute heureux/ S'il t'aime et je n'en doute pas, il ne s'apercevraajamais que tu te cond'uij dans Tinté; et de ta fatr.ille comme certai-
nes folks se conduisent dans l'intérêt de leur fortune. Un mari clair-
voyant resterait '«ans doute passionné pour toi; mais ne finirait–ilpoint par se dispenser ds reconnaissaicspour une femme qui fait de
la fausseté une sorte de corset moral aussi nécessaire à sa vie, que l'au-
tre l'est au corps ? Mais, chère, l'amour est à mes yeuxle principe de
toutes lesvertus rapportées -à une imagede la diyiûité L'amour, commetous les principes; ne se calcule pas, il est l'infini de notre ame. N'as-tu*
pas voulu te justifierà toi-mômel'affr«usapositiond/uno fille mariée à un

cet égard. Il nous en coûteraitd'entrerde nouveaudans les discusr
sions que provoquele manifeste de M. Plougoulm.Une satisfaction
était due à la dignité du pouvoir, abaissée par la faute des fonction-
naires chargésde la faire respecter; eette satisfactiona été donnée
cela suffit, et les considérationspersonnellesne furent jamaispour
rien dans notre manièrede voir à ce sujet. M. Plougoulm est rentré
dans la vie privée; il reprend au barreau une place que son talent
peut rendrebelle; il s'y présente précédé d'une foule de témoigna-,
ges d'estime et d'admiration pour les qualitésmorales qu'il a déve-loppées dans son court séjour à Toulouse; il se plaint du ministère,et cela suffit, comme le, dit na-ïvement un journal, pour lui asaurer
les sympathiesde l'opposition.Souhaitonslui doned'autantplus de
succès comme hommeprivéque nous trouvonssa carrière pluscom-plètementfinie comme hommepublic.

La nominationde M. de Lamartineà la présidencede la chambra
des députés est aujourd'hui, de la part de la Gazette universelle
d'Augsbourg,l'objet d'un long article dans lequel elle rappelle les
litres que M. de Lamartinepossède à la confiancedu parti conserva-
teur et à la reconnaissancedu cabinetdu 29 octobre.

«

C'est hier, nous assure-t-on, qu'a eu lieu à Londresl'échange des
ratificationsde la convention du 13 juilletrelativementà laquestion
orientale. Il ne manquait à cette dernière formalité que les ratifica-
tions de la Porte, qui ont été apportéesà Paris par Reschid-PachaetexpédiéesimmédiatementàLondres..

"WI
La Gazette de la Haute-ÀlUmagrteassure que la solution des difSé-

rends religieuxentre la cour de Berlin«t la saint-siégedoit ôtro attribuée«n grandepartis à la médiation officieifaedu cabinet devienne.
Le même journal ajoute que le motif principal de celte conduite du

gouvernement autrichien a été, ainsi que l'assurentdes personneshaut
placée.», le désir de consoliderl'unité allemande.Ce fait confirmepUino-
ment ce qunous mandait dermèrem!^|t notre correspondant de Vienne,
au sujet de l'accession de l'Autriche à l'union des douanes allemandes,
et ce que le Temps mettait en douta', dans la suppositiongratuite d'une
jalousie secrète entrel«s deux puissancessusdites.

La Domination du comte de Medem au poste d'ambassadeur de
Russie à la cour de Vienne n'est pas encore aussi certaine que 'l'an-
nonce le correspondant de la Gazelta d'Augsbourg. S'il fallait en croiredes rens^ignemeiisémanés d'une Eource des plus respectables, le comtede Medem serait destiné à remplacer le comtede Piihlen, dont la retraite
serait, dit-on,*très prochaine.

Le dernier numéro de la.Gazetted'état de Prussecontient une corres-pondance de Madrid en date du 12 du mois dernier remplie de détails
assez curieux sur la conduite du gouvernement d'Esparteroà l'égard
de notre chargé d'affairesà Madrid.
Avant de reproduireces faits, il faut remonter à une correspondance
antérieure dé la môme feuille d'après h quelle le chargé d'affjires de
France auraitadressé, le 8 sepiembre,à not™ ministre des affaires é-
trarigères,une dépêche télégraphique pour lui annoncer la tentative de
soulèvement qui avait eu lieu la veille à Madrid. A peine M. Gonzalès,
ministre des affaires étrangères d'Espagne, aurait-il été informé par m!Olozagade la forme de la dépêche susdite, qu'il aurait mandé auprès de
lui M. Pagent, et l'aurait apostropheen terme3 peu diplomatiquts. Le
chargé d'affaires Vie France aurait répondu au ministre espagnol qu'il
n'entendait recevoir da conseilsque d» son gouvernement que, par con-séquent, si le cabiqet deMadrid croyait pouvoir lui reprocher quelque
chose, il devait s'adresserau cabinet des Tuileries. M.Goozalès aurait
chargé alors M. Olozagade seplaindre à Paris, et de demander le rappel
immédiat de M. Pageoi.
Or, la correspondancedu 42prétend que la veille un courrier du cabi-
net français serait arrivé à Madrid avec des dépêches deM. Guizot, ap-prouvant entièrement la conduitedeM. Pageot,et autorisant même celui-
ci à livrerà M. Gonzalèsune dépêcheoù il seraitdit que o'est précisémentparée que le chargé d'affairesa rempli son devoir avec fermetéet énergie
qu'il restera à son poste: •
Danscet intervalle on a placé, tout près du palais de la légation fran-

hommequ'elle ,'ne peutqu'estimer? Le devoir, voi'à ta. règle et ta mesure
mais agir par nécestité, n'est-cepas la morale d'une société d'athées?
Agir par amour et par sentiment, n'est-cepas la loi secrètedes femmes?
Tu t'es faite homme, et ton Louis va se trouver la femme Ô chère, ta
lettre m'a plongéeen des méditations infinie». J'ai vu que le couvent neremplace jamais une mère pour des filles. Je t'en supplie1, mon noble
ange auxyeux noirs, si pure et si fière, si grave et si élégante, pense à
ces premiers cris que ta lettre m'arrache!Je me guis «onsoléé en son-geaut qu'au moment où jeme lamentais, l'amour renversait sans doute
les échafaudages de la raison. Je ferai peut-être' pis sans raisonner, sans
calculer la passion est un élément qui doit avoir une logique aussicruelle que la tienne: .">;•' -j: : : Lundi.;.
Hier au soir, en me couchant,/je me suis miseà ma fenêtre pour con-

templer le ciel qui était d'une sublime pureté. Les étoiles ressemblaient
à des clous d'argent qui retenaient une coupolede saphir.Par le silence
de la nuit, j'ai pu entendreune respiration, et par le demi-jour que jetaientles étoiles,j'ai vumonEspagnolperché commeun écureuil, dans lesbran-ches d'un des arbres de la contreValléedes boulevards, admirant sans,doute mes- fenêtres. Cette découverte a eu pour premier effet deme fairerentrerdans ma chambre, les pieds, les mains comme brisé»; mais aufond de cette sensation de peur, js'sentais une joie délicieuse. J'étais
abattue et heureuse. Pas un de ces spirituels Français qui veulent
m'épousern'a eu l'esprit de venir passer les nuits sur un. orme, au.risque d'êtreemmenépar la garde. MonEspagnolest là, sans doutédepuisquelque temps. Ah ilne me donneplus de leçons, il veut en recevoir, il
en aura. S'il savait tout ce que je me suis dit sur sa laideur apparente
Moi aussi, Renée, j'ai philosophé.J'ai pensé qu'il y avait quelquexhosed'horrible 'àaimer un homme beau. L'amour cesae alors d'être divin.
Remisedé ma premièrepeur, je tendais le cou derrière la vitrepour lerevoir, et bien m'en a pris Au moyend'une canne creuse, il m'a soufflé
par la fonè:re-une lettre artistement roulée autour d'un gros grain deplomb.Mon Dieu! w.-t-il croire que j'ai laissé ma fenêtre ouverteex-près ? me suis-jedit. La fermer brusquement, ce serait me rendre sacomplice.J'ai mieuxfait, je suis revenue à ma fenêtre commesi je n'a-vais pas entendu le bruit de sonbillet, commesi je n'avais rien vu, et j'ai
dit à hautevoix Venezdoncvoir les étoiles, Griffiih?Griffithdormait
comme une vieille fille. En m'entendant, le Castillan a dégringolé,
avec la vitessed'unaombre/Ila dû mourir de peur aussi Jbien que moi,
car je ne l'ai pas entendus'en aller, il est resté sans doute aupiad del'orme, Aprèsun bonquartd'heure,pendant lequ»! je.nie noyaisdan» lQ
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çaise, un piquetde soldais espagnols qui arrêtent toutes les personnes
quiveulent entrerdansl'hôtel, oumôme dans la rue Barquillo,àr anglede
laquelle se trouve la légationfrançaise.M: Pageotayant demandé de3ex-plicationsà cesujet,M. Gonzalès lui aurait répondu que le gouvernement«spagnolayant été informédu projetdtmettre le feuà l'hôtel de la légation
française, avait cru devoirprendre ces njesaresde précaution. Mais au
ibnd, dit le correspondantde la ilazetij} \,$U{it 4ç Pru§$e, on Mtgarïer. àvuedit.Paigeot, poursavoirtoutce qnisfaïC â ltl ~égatton.i7~~us,
vue M. Pageot, pour savoirtout ce qui se "fait' à là légation: fierjPftts^'M!-Pageot ayant appris que tout.réoetntnëni on avait essayé d'arrêteruncourrierqu'il envoyaità Paris et de lui enlever ses dépêches, le chargéd'affaires a demandéau capitaine-généralune escorte pour les courrierssuivans. Cette escorte n'est jamais refusée aux courriers diplomatiquesmais le capitaine-général a prétextéque les routes étaient assez sûres etla communicationassez libre pour que les courriers de M. Pageot n'eus-sent pas besoin d'une escorte: •
Le correspondant de Madrid de la Gazette d'ëtat'dePrusse étant re-

connu enAllemagne comme le plus impartial et le plus véridique detous,nous croyons devoir appeler l' attentiondu gouvernementsur cesfaits.•
Nous «royons savoir que les cabinets de" Vienneet de Berlin auraientà l'heurequ'il est reconnu déjà le gouvernement espagnol, si la révolu-

tionde septembrene leur avait inspiré de nombreuses craintes sur l'ins-
tabilité

d»s choses
en Espagne. Il est positif que les puissances du Nord

ne songent plus à une restauration en faveur de donCarlos du momentoù celui-cia refusé de signer les conditionsque Us cabinets deVienne,deBerlin et de Saint-Pétersbourg, lui avaient faitproposer par le baronH.
au moment où le prétendant marchait sur Madrid. Parmices conditionsétait celleque dans le casoù don Carlosparviendrait à s'asseoir sur lé
trône

d'Espagne,
il devrait s'abstenird'appuyer soit directement, soitindirectement

les menéesdes légitimistesfrançais.
Les cours duNordne demandentplus, pour reconnaître le gouverne-ment de Madrid, que la convictionde la duréede ce gouvernement, afinde ne pas êtreobligées derenierle lendemain un pouvoirqu'elles recon-naissaient la veille. Nousne voulons pas dire par là que l'état des chosesactuel en Espagne leur inspire plus de confiance, au contraire; mais

jtous tenonsà détruire une fois pourtoutesles bruits dé prétenduessym-
pathies aveuglesdes puissances étrangèresen faveur du prétendant es-pagnol.<•.

Actes officiel»; 'MAniîïE. Par ordonnancesdu roi, M. le contre-amiralParsèval-Des-
chênes( Alexandre-Ferdinand)a été nommé préfet maritime à Cherbourg,enremplacementde M. de Martinenq, officier général du même grade. M. le
contre-amiral de Marlinenq (André-Jules-François) a été admis dans ladeuxième section du cadredes vice-amirauxet contre-amiraux.finances. Parune ordonnanceroyale du 1« décembre,M. Rihouet
conseiller référendairede premièreclasse à la cour des corbptes, a été nom-mé conseiller-maître,en remplacement deM. Gavot, démissionnaire.M. le vicomte de Germiny, maître des requêtes en service extraordinaire
au conseil d'état, préfetdu département de Seine-et-Marne, a été nomméconseiller-maître,en remplacement «te M. Meulan,démissionnaire.MM. Delabarre-Duparcet Lebas de Courmond, conseillers référendaire*
de deuxième classe,sont nommés conseillersréférendairesde premièreclasse
en remplacementde MM. Rihouet,nomméconseillcr-maltre,et Héroux, dé-
missionnaire.

MM. Dosseuret Paril sont nommés conseillers référendairesde deuxième
classe, en remplacementde MM. Delabarre-Dup«rcet Lebas de Courmond.
MM. Gavot et Meulan tont nommés conseillers-maîtres honoraires.M.

Héroux est nommé conseiller référendaire honorairede première classe.

Nouvelles et faits divers.
Paris. La commission du conseil municipal chargée d'examiner le

projet relatif à l'institution du conseil des prud'hommesest convoquée-pour
mercrediprochain; elle est composée de seizemembres, y compris sept ad-joints,et pré»idée par M. Aube.

La commission présidéepar M- le baron Mounier n'a pas seulementàs'occuper du meilleurmode d'applicationde l'arméeaux travauxpublic» elle
est aussi chargéed'examinerle» modifications qu'il conviendraitd'apporter,
en général,à la loi du recrutement,et de formuler, pour la prochaine ses-
sion, un projetsur la matière.Ellese composedeMM. le baron Mounier; le
eemted'Atibrugeacetle marquisde Laplace, pairs de France, et de MM. de
J'Epée, Vivien, Rivet et FélixReal,membresdelàchambredes- députés.

On lit dans \V Univers « On annonce que M. Olozaga vientde re-
eevoir une douzaine de croix de Charles III, décernéespar Espàrtere, sur
sa demande, à lapresse révolutionnaire de Paris, qu'il a »i bien dressée
à fonctionnersous ses ordresdepuis les derniersévénemens d'Espagne. Il y
en aura pour tout le monde,depuis le débitantde calembourgs du petit jour-
nal jusqu'auxoraclespolitiques du PremierParis des grands journaux de-
puil les tièdes et les dynastiquesjusqu'auxfuribondset aux radicauxrigides.
On se gardera bien d'oublier sans douté certain journal nouveau, très bon
conservateur,à l'entendre, mais qui ne se distinguepas moins dans le grandchorusen l'honneur du jacobinismeespagnol. Qu'on dise encorequeles ré-
volutionnairesne s'amendentpas Ne sera-t-il pas édifiant de voir la déco-
Tatkin aux fleursde lys à la boutonnièrede ces hommes qui ont fait, toute
leur vie, le métier d'injurier et de calomnier la maison de Bourbon ?,»

Le chiffredes déclarationsde faillites prononcée! en novembre-dernierpar le tribunal de commerce de la Seine s'élève à cinquante-neuf. Deux seu-
lementde moins que dans le mois d'octobre.

bleudu ciel et nageais dans l'océan.dela curiosité, j'ai fermé mafenêtre,
.et je me suismise au lit pour dérouler le fin papier avec la sollicitudedegbux quitravaillentà tapies les volumesantiques. Mes doigtstouchaient
du Jeu, Quelhorrible pouvoircet hommeexerce surmoil medis– je. Aus-
sitôt j'aiprésenté 1»papierà la lumière pour le bmler, sans le lire.Une
pensée a retenumamain. Que m'écrit-il pourm'écrire.ën secret?Eh!1
bien, ma chère,j'ai brûléla leitreen songeantque si toutes les filles de la
terre l'eussentdévorée, moi Armande-Louise-Marie de Chaulieu,jede-vais ne la point lire.
Lelendemain, aux Italiens,ilétaitàson poste;mais tout premiermi-

nistreconstitutionnelqu'il a été, je ne crois pas que mes attitudes lui aient
révéléla moindre agitation de mon- ame je suis demeurée absolument
comme si je n'avaisrien vu ni reçu la veille. J'étais contente de moi;
mais ilétaitbien triste. Pauvrehomme, il est si naturelen Espagne que
l'amourentre par la fenêtre !I1 est venu pendant l'ehtr'acté se promener
dans les corridors. Le premier secrétaire da l'ambassade d'Espagne mel'a dit en m' apprenantune action de lui qui est- sublime..Etant duc de
Soria, il devait épouser une des plus riches héritières de l'Espagne,la
jeuneprincesse Marie Hèrédia,dont la fortune eût adouci pour lui les
malheursde l'exil;mais il paraîtque, trompantle voeude leurs pèresqui
les avaientfiancésdès leur enfance, Marieaimait le cadet de Soria, et mon
Philippea renoncéà laprincesseMarie en se laissantdépouillerpar le roi
d'Espagne. ïl a dû faire cette grande cho'sè trèssimplement, ai-je dit
au jeune homme.

Vous le connaiisèz donc? m' a-t-il répondu naïvement. .Mamèrea souri..
Que ya-t-il devenir?car il est condamnéà mort, ai-jedit.
S'il est mort enEspagne, il a le droit de vivre en Sardaigne.
Ah il y a donc aussi des tombes enEspagne ? dis'-jepouravoir l'airde prendre cela en plaisanterie.
Il y â de tout en Espagne, même desEspagnolsde Cervantes,m'a

répondumamère.
Le vieux roi de Sardaigne a, non sans peine, accordé au baron deMàcumer un passeport, a repris le jeune diplomate mais enfin il est de-

venu sujet sarde, il possèdedes fiefsmagnifiquesenSardaigne, avec droit
de hauteet bassejustice. Il a un palaisà Sassari. Si Ferdinand YII mou-
rait,Macumerentrerait vraisemblablement dans ladiplomatie,et lacour

de Turin en ferait un ambassadeur. Quoiquejeune.
Ah1 il est jeune.,

–Oui, madenioiselle,quoique jeuneil est un des hommes les plus
#stingué8 de rEspagge ;

Il parait certain que c'est aux membres de la communion réformée
qu'est destinée l'église de Panthemont, et quant à l'Assomption, il n'est nul-lement question de la donner au culte protestant.

Le registre de la Faculté de droit de Paris a été elos le ^5 novembre,à minuit, conformément au règlement.
2.872étûdjànsse sont fait inscrire, savoir 1.

Aspiratis àù certificatde capacité, 120
> Erèves de première année, 8SO

De deuxième, 961
De troioiènie, 785
De quatrième, 126

Total égal 2,872
En 1840 le chiffre des ioscriptions avait été de 5,072, d'où il résulte,

pour cette année,, «ipe d'minulioDfde 200 élèves.
Le total dés inscriptionsprisesà la Faculté' de médecine est de 749, dont

179 nouvelles. Au trimestrecorrespopdântde l'année dernière, te nombre
des inscriptionsnouvelles avaitété de 226 sur 860. Cette diminutionétait
prévue et doit être attribuéeen grande partie à la réorganisationdes écoles
préparatoiresde médecineet de. pharmacie,qui, e.n offrant aux élèves, pourles deux premières années d'étude», les mêmes avantages que les Facultés,
sont plus à la proximitédes familles, et ont ainsi des élémehs de succès.

Les localités ci-aprèsdésignées viennent d'être éclairées par le gaz
« Lei rues des Minimes, du Foin, Charlot, Bburg-l'Abbé,-Grenétat, auxOurs, de la Grahde-Truanierie Mauconseil Pavêe-SaintSauveur Petit-
Lion-Saint-Sauvetir,des Vicux-Augustins et Barbet de Jouy.»
–Depuisquelques jours, les voleurs,fautede mieux, s'en prennentaux lan-
ternes. Une des nuits dernières,les réverbèresdesquaisde Valmy et de Jem-
mapes ont tous été enlevés il en a été de m^me dans la ruéduFaubourg-
Poissonnière, où les voleurs ont coupé et emporté jusqu'auxcordes servant à
hisser les réverbères.Les échoppes des petitsmarchandsou industrielsont euaussi beaucoup à souffrirde la disetteoù il parait que lesbandits se trouvent
réduits.Ces misérables vols semblentprouverque la disetteest au camp des
voleurs, et il y lieu d'espérerque la police de sûreté aura bon marchéde ces
bandes.
Département*. basses-PYRÉNÉes. Bayonne, 1" décembre.–

La douaneespagnole a été définitivement établieà Irun ce matin. Des cara-biniers douaniers ont été placés à la tête du pontsur la Bidassoa.
botjches-dU-RHONE. Marseille*– Dix-neuf missionnaires lazaristes

sont arrivésdans cette ville et s'embarquerontsur le navire américainTurbo,
destinépourla Nouvelle-Orléans.

M. le baron de Bourqueney et M. le baron Billing se sont embarqués le
30 novembreà bord du Caméléon.
Gironde. –Bordeaux. Dés compagnies s'organisent pour la mise

en pratique dans les colonies du système decentralisation manufactu-
rière de M. PaulDaubreédont la Presse a rendu un compte détaillé. Jamais
idées nouvelles ne seront restéesmoins longtempsà l'état de théories. C'estlà un succès dont peut, à juste titre, se glorifier l'auteur de la question co-
loniale-sous le rapport industriel,

Le R. P. Lacordaire a commencé ses prédicationsà Bordeaux, en pré-
sence d'un nombreuxauditoire. Il paraîtque, pendantson séjour à Paris, de
vives instanceslui auraient été faites pour, qu'il consentit à quitter l'habit re-
ligieux, afind'ôter tout ombrage au petit nombreti'hommesqui ne se sont pointencore habituésaux libertés civile» et religieusesde la France. Le P. Lacor-daire. qui, non-seulement,n'a rencontré dans les populations aucun signe de
mauvais vouloir contre la manifestation extérieurede' sa profession, mais qui
a recueilli partout, sur les routes, dans lés rues, dans les diligences, dans les
bateaux à vapeur, aux tables d'hôtes, dans le inonde, des Ynarquesde sympa-
thie, ne s'est point rendu aux raisons qui lui ont été présentées.Il estàrrivé
à Bordeaux, et y demeure avec le même habit qu'ilportait dans la capitale.
HAUTE-GARONNE. Toulouse. On lit dans la France méridionale du

28 novembre « Une des notabilités du parti républicain du départementdu
Lot, le «leur Bouysson, capitainede la garde nationale de Saint-Michel, col-
porteurde tous les journauxanarchiques, de tous les pamphlets,de toutes
'les fausses nouvelles, convive assidu de tous les banquetsréformistesqui ont-
eu lieuà Gramat, correspondantsubalterne de toutes les sociétés républi-
caines pour les cantons deMartelet deVayrac, .vientd'être condamné aux
travaux forcés à perpétuitéet à l'exposition par la cour d'assises du dépar-
tement du Lot, pour assassinat commis par lui sûr lapersonne dé M. le ba-
ron de Jouvenel.Bouysson, étant sans fortune, ses amis se sont cotisés pourfaire venir de Limoges Me Bac, lequel s'est chargé de sa détente. Les répu-
blicains de Martel avaient donné à Bouyston un certificatde bonnes vie et
meeurs mais -le défenseur, n'apoint osé le lire; il en a seulement parlé
dans sa plaidoirie. La ,coura ordonné que l'expositionaurait lieu à Martel.
HAUT-liniN.– C'ofmar. Le 25 octobre dernier,un

homme au désespoir,par suite de ses désordres, aborde son pasteur, et lui dit M. le curé, je suis
un misérable, mes crimes ont mérité l'enfer; un peu plus tôt, un peu plus
tard, il me faudrasubir cet horrible châtiment vous voyez ce pont devant
nous, c'est là que doit se terminer ma vie si pleine d'iniquités.Le pasteur
cherche à le rassurersur son avenir,lui parle de la miséricorde de Dieu tou-
ché du repentir dès coupable», l'exhorteà y avoir recoursen reconnaissant
ses erreurs, et surtoutà ne pas aggraver sa triste position par un crisne af-freux; il luiprometdes consolations,et l'engage à venir les chercherchez
lui; enfin, il lui montre Dieu dani toute sa clémence prêt à pardonner au
repentir, sincère. L'hommeparaît persuadé, remercie son-pasteur, prometd'aller le trouver lé lendemain,et se retiré.'Le curé, trempé de sueur d'une fortecourse dans les montagnesoù son
ministère l'avait appelé, se dispose à gagner le presbytère, lorsqu'un bruit
se fait entendre;il tourne latête et voit l'homme qui l'avait abordése pré-
cipitant dans l'eau de dessus ce même pontqu'il lui avait montré. Le res-pectable pasteur vole au secours de ce malheureux, se jetteà l'eau, lutte

Je lorgnais la salle en écoulant le secrétaire, et semblais lui prê-
terune médiocre attenlioa; mais.èntrenous,i'étàis au désespoird'avoir
brûlé la lettre. Comments'exprime un pareil homme, quand il aime ? et
il m'aime! Etre aimée, adorée en secret, avoirdans cette salleoù s'assem-
blent toutes les supériorités de Parisun hommeà soi, sans quepersonnelesache:Ol>1 Renée,j'ai compris alors la vie parisienne et ses bals, et ses
fêtés. Tout a pris sa couleurvéritable à mes yeux. On a besoindes autres
quand6a'aime, ne fût-caque pour les sacrifier à celui qu'onaime. J'ai
senti dans mon êtreun autre être heureux.Toutes mes vanités,, mon a-
mour-propre,monorgueil étaientcaressés; Dieu sait quai regard j'ai jeté
sur lemondé1

Ah! petite commère!' m'a dit à l'oreille la duchesse_easouriant.
Oui, ma très rusée mère à deviné quelque secrète joie dans mon

attitude,etj'aibaissé pavillondevant cette savante femme.Ces trois mots
m'ont plus appris la science dumonde que je n'en avais surpris depuis six
mois, car nous sommesen mars. Hélas nousn'avonsplus d'Italiens dans
'unmois. Que devenir,sans cette adorable musique, quand on a le cœurpleind'âmoûr?̀? `
Ma chère^ au retour, avec une résolutiondigne d'une Cdaulieu, j'ai ou-vert mafenêtre pour admirerune averse^Oh si leshommesconnaissaient

la puissance de séduction qu'exercentsur nous les actionshéroïques ils
seraient bien grands!les plus lâches deviendraient deshéros. Ce que j'a-
vaisapprisde monEspagnolme donnaitla fièvre. J'étais sûrequ'il était là,
prêt à meJ9terune nouvellele;trë. Aussin'ai-je rienbrûlé j'ai lu. Voici
donclâpreinièralettre d'amour que j'ai reçue, madamela raisonneuse .·
chacune la nôtre.
« Louise,je ne vous aimepas à cause de votre sublimebeauté, je ne

» vous aime pas à causé de votre esprit si étendu,de la noblesse de vos
» sentimens,de la grâce infinie que vous donnez à toutes choses, ni à
» cause devotre fierté, devotreroyal dédain pour ce qui n'est pas de
» votre sphère, et qui chezvous n'exclut point la bonté, car vous avez la
» charité des anges Louise, je vous aime parce que vousayez fait flé-
» chir toutes ces grandeurs aliières pour un pauvre exilé parce que, par
a-ungeste, par un regard .vous avezcdnsolé un hommed'être si fort au-
» dessousde vous, qu'il n'avait droit qu'à' voirepitié, mais à une pitié
» généreuse. Vous êtes la seule femme au monde qui ait tempéré pour
» moi larigueurde sesyeux, ej commevousavez laissé tomber sur moi
» ce bienfaisant regard, alors'que j'étais un grain dansla poussière, ce» queje n'avais jamais obtenu, quand j'avaistout ce qu'unsujet peut a-
» voir dé puissance,je tiçin's.à vousfaire savoir, Louise, que vous m'êtes
». devenue chère, que je yousaimepour yous-mêmaet sans aucune ar-

quelques instant contre le torrent qui l'entratne, et enfin a le bonheur de le
sauver. Ce respectablepasteur est M. Deschamps;curé d'Orbey, qui a ex-
posé sa vie pour sauver à la fois celle d'un malheureux,et, dans sa douce
croyance,' sauver aussi uneame qu'il espèreavoir ramenéeà Dieu.
rhone.– Le maire de Lyon à fait remise,le.18, de» livrets de 20 francs

sur la caisse d'épargneaccordés par M. le duc d'Aumale à son passage à
Lyon. Lesélèves récompensés étaient au nombrede 40, dont 20 appartenant
aux écoles chrétiennes et 20 aux écoles d'enseignementmutuel; parmi cesderniersse trouvaienthuit petitesfille*.
somme. Amitns. Un magistratmembrede l'Académie d'Amiens et

en même temps du conseilmunicipal, a conçu l'heureuse idée de fonder dans
cette ville un cours gratuit de lecture musicale; ce projet a obtenule plu»
grand succès, et cet enseignement a procurédes résultats d'un avantage in-
contestable. Sur la demande de M. le maire, une subvention de 900 fr, a été
allouée par le conseilmunicipal pour continuercet enseignement en 1842.
Colonie» françaises. Alger, 22 novembre.– Quelques murailles

de la Casbah vont tomber; au couchantil y aura une porte. Oa trace de-
nouveaux fossés d'enceinte, qui partiront des mamelons Bab-el- Oued, et se
terminerontvers le fort de l'Empereur. Pour la.ville, la Casbah ne sera plus
qu'une forteresse dé secondordre. On construitun vaste hôpital vis-a-vis la
nouvelle portede la Casbah.
Le môle s'est agrandi. Une Jetée du nord au sud, et qui a maintenant200 mètresde long, peut mettre à l'abri des coupi de mer tous les navires

de fort tonnage; on y travaille activement. Les quais du côté de la Santé
«ont considérablement élargis et s'étendront jusque vers l'alignement des
portes Babazoun. Les commerçant trouveront les plus grandes facilités peur
leurs marchandises qui s'entassaient auparavant sur les avenues de ladouane.
Etranger. Angleterre. Londres, 30 novembre. S. M.,
désirant faireun acte de clémence, à l'occasion de l'heureuxévénement dé
la naissance d'un prince royal, a fait notifier que ceux des condamnés à la
déportationqui se sont bien comportés recevraient une commutationdo
peine; et ceux qui se sont rendus riignesde cettemarque de clémence, et qui
se trouvent en ce moment à bord des pontons à Deptford,Woolwicb,
Sheerness, Portsmouth,Pembroke,Corli, et autres prisonsnavales, seraient
immédiatementremisen liberté. '• •'

La faillite de MM. Gisborne et C°, fabricantde toiles peintes,a produit
une vive sensation dans cette branched'industrieet diminué les commandes.
Le passif de la faillite est de 100,000 liv. st. Cette failliteen a entraîné deux
autres. Les filateurs et manufacturiersdeviennent de plu» en plus pauvres.
Les banques limitent leur crédit et tout semble présagerquel'hiver seradif-
ficile à passer. ' .

Dans une réunion dès maîtres de forges d'Ecosse, il a été décidé qu'à
cause de l'extrême dépréciationdans ce commerce, le quart des fourneaux
serait provisoirementsupprimé..

Les correspondances de Liverpool et de' Manchester soijt peu rassu-
rantes. On parle de trois ou quatre faillites. Jamais les affaires n'ontété
plus déprimées qu'actuellement.
–Liverpool.– Mercredidernier à eu lieu une réuniondes actionnaires du

Lancashire,dans l'entreprisedu chemin de fer de Paris à Rouen. L'assemblée
s'est réunie dans Clarendon-RoomsiSouth-John-Street,àLiverpool, pouren-
tendre lé rapport des directeursanglais. M. Swift, de la maison Clay et Swift,
a donné lecture du rapport, signé par MM. JohnMass,CharlesLawrence,John Easthope et W. Chaplin. Il résulte de ce rapport que les travaux doi-
vent être terminés le 1" 'mars 1845. Le produit du chemin de fer voya-
geurs et paquetscompris, sefade 305,0001. par an. Les directeurs anglais
se louentbeaucoup de la cordialitéavec laquelle Ht ont été traités, dans
l'inspectiondes travaux, par les directeurs français, dont ils ont admiré l'at-
tention,la vigilance et l'économie,
GRÈCE. Ath~nes.= Les difficultésqui s'étaient:élevéea entrp le gouver-

nement ottoman et celui de la Grèce,au sujetdes indemnitésréclamées par
les Turcs pour les propriétés qu'ils ont laissées dans les mains des Grecs, sont
aplanies. Une resterait aujourd'huià prendre des arrangemens que pour là
Phtiotide l'affairérelative aux vacoufspropriétés,dépendantes desmosquées,
dél'Eubéeet à celle de Thèbesvient d'êtreterminée.
BELGIQUE. Bruxelles, 4é~. décembre. Au moment où nous mettons

sous presse, dit le Courrier belgedu soir, on nous annonce l'arrestation d'unex-capitaineau 5e de ligne qui, récemment,subi une condamnation pour
attentatà la pudeur. Cet individuserait accusé de rien moins' que d'avoir
attentéaux jours du roi. On en est jusqu'àprésent aux conjecturessur celte
grave imputationdont personne dans le public n'a connaissance jusqu'ici. Lé»
ordres les plus sévères ont été donnés pour ne pas ébruiter l'affaire. 'Nous at-tendronsdonc dés renscignemehs positifs. L'ex-capitaïnedont il s'agit est
aux Petits-Carmes,oùil a déjà subi plusieursinterrogatoires.

On a présenté aux chambres le projet de loi suivant ,i
Article unique. La loi du 27 septembre 1335, concernantle» étrangers,rér

sidant en Belgique, aura force obligatoire jusqu'au lef janvier 1845»
Lacommission chargée de proposer, les moyens d'étendre la sphère""d'action du chemin de fer parait être déjà d'aceordavec M. le ministre des

travauxpublics sur l'établissement de trois bateaux k vapeur nationauxen-tre Ostende et Douvres. Ces steamers seront spécialement chargés du trans-
port dès dépêches, des voyageurset marchandisespour Douvres, et retour
avec passagerset marchandises surOstende,les jours où les bateaux.anglais

ne font pas ce service.
Le Moniteur belge publie le tableau comparatif des résultats obtenus

au chemin de fer, du H au 20 novembre1840, et Hu 11 au 20 novembre
'i84i. ••• ,. •
L'annéedernière il y avait eu 4,962 voyageursen diligences, 15,680 en

chars-à-bançs, et 30,774 en wagons; soit en total 49,416;– en .1841, ilVf''&
eu 5,110 voyageur» en diligences,"15)484en chars- à-bancs, et 55,481 en

»rière-pensée, en dépassantde beaucoup les conditionsmises par vons»à un amour parfait. Apprenezdonc, idole placée par moiau plus haut
» descieux,qu'il est dans le mondeun rejeton de la race sarrasine dont
» la vie vous appartient,à qui vouspouvëi, tout demander comme à un
» esclave, et qui s'honorsra d'exécuter vos ordres. Je.mesuis donnéà vous
» sans retour,et pour le seul plaisirde me donner, pour un seul' de vos
» regards, pour cette main tendue un matin à xptrémaître d'_esp8gnoL'
» Vous avez un serviteur, Louise, et pas autre chose.Non, je n'ose
» penser que je puisse êtrejamais aimé maispeut-être serai-jesouffert,
» etseulementà cause de mon dévouaient.Depuis cette matinée où vous
» m'avez souri en noble fille quidevinait la misère de mon cœur solitaire:» ettrahi,.je vous ai intronisée vous êtes la souveraine absoluede ma
» vie, la reine dé mes pensées, la divinita de mon cœur, la lumière qui
», brille chezmoi, là fleur demes fleurs, le baume de l'airque je respire,»là richessedemonsang, la lueurdans laquelle je sommeille. Une seule
» 'pensée troublait ce bonheur vous ignoriezavoir à vous un dêvoûmerit
» sans bornes, un brasfidèlo,unesclave aveugle,un agent muet,un tré-
» sor, car je ne suis plus que le dépositaire detout ce que je possède
» enfin vous ne vous saviez pas un cœurà qui vous pouvez tout confier,» le cœur d'unevieille aïeule à qui vous pouvez tout demander; un père» de qui vous pouvez réclamer toute protection un ami, un frèr'a, car
» tousces sentimensvous font défaut autour de vous,je le sais. J'ai sùr-
» prisle secret de votre isolement! Mahardiesse est venue de mondéssr
» de vous révéler l'étendue de vos possessions.Acceptez tout, Làpi–
» se! vousm'aurezdonnéla seule vie qu'ily aitpour moidansle monde;,
» celle deme dévouer. Eu me passantle collierde laservitude,vttus ne
» vous exposezà rien jene demanderai jamais autre choseque le ptaï–
» sir de me savoir à vous. Nemeditesmême pas que vousne m'airne^-
» rez jamais cela doit être, je le sais, je dois aimer de loin, sans es–
» pbir et pour moi-même.Je voudrais bien savoir si vous acceptezce
» serviteur,et jeme suis creusé la tète pour trouverune preuvequi vous
» atteste qu'il n'y aura de votre part aucune atteinte à votre dignité en
» mè l'apprenant, car Toiçi bien des jours que je suisà vous, à votre
» insu, Vousme le diriez en ayantà la main un soir,aux Italiens, un
)> bouquet composéd'un caméliablancet d'uncamélia rouge,l'imageds
» tout le sang d'unhommeaux ordres d'une candeur adorée. Tout sera
» dit alors àtoute heure, dans dix ans comma demain, quoi que voua
» vouliezqu'il soit possible à l'homme de faire, ce sera fait dèsquevous
» le demanderezà votre heureux serviteur. Y. » PEUPE' H^NABJÈZ. )> )_

Matteo Zibardi



wagons, ce qui donne un total de 56,073.Augmentationen 4841 148 endiligences, 1,804 en chars-h-bancs,4,707 en wagons. Total 6,689, dont 11
faut déduire 1,786 voyageurs sur les nouvelles ligne»,ce qui réduit l'aug-mentationdes voyageursà 4,873.
Quant aux recettes, en 1840, les diligencesavaientproduit 20,680fr. leschars-à-bancs,

28,050fr. 65 c. les wagons34,346 fr. Total 83,057 fr. Se.
en 1841, ilya eu: diligences, 20,344 fr. 15 c; chars-à-banes,33,538 fr.
85 c.; wagons, 56,953 fr. 30 c. Total 94,036 fr. 50 c. L'augmentationest
donc de 9,979 fr. 25 c, dont il faut déduire 3,352 fr. pour les nouvelles li-gnes qui n'étaient point exploitées l'annéedernière, ce qui réduit la vérita-
ble augmentationà 6,647 fr. 25 c.
ESPAGNE Madrid, 25 novembre. Hier le 5 OiOétaitcoté à 35 £ [4 aucomptant.Aujourd'hui,il n'y avait pas d'amateurs,même à 54. Tout le monde'

sait qu'ànotre bourse, en général, la baisseett toujoursplus rapide que la
hausse. En conséquence,une dépréciation considérablene tardera probable-
ment pas à arriver. Déjà l'on disait à la bourse quedeux sinistres étaientinévitables.
On lit à ce sujet dans le Correo national: Notre Bourseest le rendez-

vous d'une foule nombreuse, avide de savoir jusqu'où ira le scandale. Quel-
ques agioteursmenacent de créer à leur profitun monopole, et ils condam-nent à la misère des famillesqui étaient loin de s'attendre à ce que le gou-vernement leur dresseraitdes pièges. Nous croyons le monopole impratica-ble, mais nous voudrions que, pour la tranquillitédes malheureuxcapitalis-tes, on publiât un relevé des différentes classes de la dette publique.
> II ne suffitpas que le gouvernement s'abstiennede toute manœuvre frau-duleuse de cette nature, et nous aimons à croire que les choses se passent

coinmel'a dit un journalministérieldans son numérod'hier mais lepublic
a le droit de savoir ce qu'il lui est indispensable pour n'être pas trompé.A
l'époqueoù l'on pouvait convertir les titres delà dette étrangèreen titres de
la dette intérieure, il était impossible de pousser aussi loin une opérationfrauduleuse;mais les décrets de M. Gamboaont mis une limite au 5 0[0 in-térieur, et dès lors le monopole est devenu praticable. La justice exige que,
par un décretréparateur, soit annulée la prohibitioninique de convertir entitres de la dette intérieure les titres de la dette étrangère; ainsi l'on ferait
cesser des spéculations immorales.»

La Gazette d'aujourd'huicontient une circulaireadressée par le minis-
tre de l'intérieur aux chefs politiques des provinces. Cettecirculaireenjoint
à ces fonctionnaires de nommer une commissionde gens de l'art qui serontchargésd'examiner par quels moyens on pourrait réparer le dommage quele» terrains communaux;pacages, terres vaines et vagues, et ceux apparte-nant|k l'état,ont éprouvé par suite des dévastationsoccasionées par la guerrecivilerLes habitansrecevrontl'invitation de remplacer les arbres déracinés.

Le conseil de guerre s'est occupé hier de la cause du généraldon Juan,
de la Pezuelà, accusé d'avoir trempédans la conspirationdu 7 octobre der-
nier. Plusieurstémoins ont déclaréqu'ilsavaient vu legénéralau palaisavec
les générauxLéon et Concha. Le fiscal a conclu à l'applicationde la peinedémort. Le conseil a condamné le général à la peine de mort. On sait quele général estcontumaee.

El Popolar de Barcelone, du 22 novembre, annonce que le
capitaine-

général a mis à la disposition de l'ayuntamientola réorganisationintégrale
de la garde nationalede cette ville.
Barcelone.– Dans lajournéedu28, l'étatde siègea été levéàBarcelone, parordre du ministre de la guerre. Le présidentde la municipalitéprovisoire a

déclaréalorscesser ses fonctions, la municipalitérenvoyée les réclamant.
hollande. La Haye, 29 novembre. La balance du compte du syn-

dicat d'amortissementpendantl'année 1841, la dernièrede son existence, est
sous les yeux du public; malgré les richesdotations de ce syndicat,malgréles sommes immenses qu'il a mangées, la seule année 1841 offre encoreun
déficit de près de 5 millions de florins. L
AMÉRIQUEDU NORD.ÉTATS-UNIS. New-York,9 novembre,–tes

élections sont l'objet principal de» commentairesdes journaux. Les whigs.
paraissentavoir été généralement battuspar les radicaux. Le New-York-He-
rald nie que ce résultat ait rien de commun avec le veto du présidentTyler
au sujet des traites de la banque, et affirme que c'est la libre et franche ex-
pressiondu sentimentde la nation contre toute espèce de banque nationale.
La session du congrès devait commencer dans un mois environ. On dit que
les grandes mesuresqui y seront traitées sont la question du systèmemoné-
taire, celle du tarif et celle du bill de répartition. On pense que les whigs et
l'opposition régulièrese balancerontà peu près dans les deux chambres,de
-tellesorteque le parti du gouvernement, quoique en minorité, pourra être
dans le cas de renverseret de modifier la législation du congrès, pendantque les deuxextrémités, qui ne sont d'accord sur rien que sur leur opposi-
tion au gouvernement,se combattrontet se neutraliseront l'une par l'autre.

Le généralWinfield Scott, commandant en chef l'arméedes Etats-U-nis, semet sur les rangs comme candidatà la présidence.Il vient d'adresserà cet effet une circulaire au peupleaméricain contenant,une profession de
foi politique.Sous ce rapport, le général appartientà l'opinion démocratiquewhig.« Jeune encore, dit-il, j'ai applaudi au triomphe de Jefferson. J'aicombattul'ordredu conseil (britannique),.la presse des matelots américains,
par les Anglais; j'aiprotesté cotttre les décrets impériaux de .Berlin et deMilan.»En ce qui concerne lé pouvoir judiciaire,, le général veut que les arrêts
de la cour suprêmesoient en dernier ressort. Quantau veto du président,le
généralpensequ'on pourraitl'écarterpar le vote de la majorité du congrès,
après dix jours de réflexion.Lors de la révolte canadienne, le généralScott

1a fait tous les efforts imaginables pour maintenir intactes les relationsdebonne intelligence entre l'Angleterreet les Etats-Unis.Il connaît aussi très
bien la question, des frontières et désire vivementqu'elle soit résoluesans
retard..

Le prince de Joinville était à Green-Bay le 20 octobre. Il était resté
deux jours aux chutes du Niagara, avait parcouru le lac Saint-Clai,puis le
lac Huron, et avait visité la jolie ville de Détroit. De là il est parti pour le

P.-S. Ma chère, avoue que les grands seigneurssavent aimer ? Quel
•bond de lion africain, quelle ardeurcontenue! quellefoi! quelle sécurité
quellegrandeurdans l'abaissement Je ms suis sentie petite et me suis
demandé tout abasourdie Que faire?. Le propre d'un grand homme
est de dérouter les calculs ordinaires. Il est sublimeet attendrissant,
naïf et gigantesque.Par une seule lettre, il est aurdelà des centlettres-
de Lovelace et de Saint-Preux. Oh! voilà l'amour vrai, sans chicanes
il est ou n'estpas; maisquandil est, il doit seproduiredans son immensité.
Mevoilà destituée de touteskscoquetteriespariâienoes.Refuserou accep-
ter jésuis entréces deux termes sans un prétexte pourabritermonirréso-
lution. Toute discussion «st supprimée. Ce n'est plus Paris, c'est l'Es-
pagne ou l'Ori«nt; enfla c'est i'Abencerragequi parle, qui s'agenouille
davant l'Eve catholique en lui apportant son cimeterre, son cheval et satête. Accepterai-jece restantde Maure? Relisez souvent cette lettrehispâno-sarrasine,ma Renée, et vous y verrez que l'amour emportetoutes les stipulations judaïques de votre philosophie. Tiens, Renée, j'ai
ta lettresur le cœur, tu. m'as embourgeoiséla vie. Ai-je besoin de finas-
ser? Ne suis-je pas éternellementmaîtressede ce lion qui change ses ru-gissemensen soupirs humbles et religieux.Qh'combienn'a-t-il pas dû
rugir dans sa tanièrede la rue Hillerin-Bartin? Je sais où il demeure,
j'ai sa carte F. baron de Macumer. Il m'a rendutoute réponse impos-
sible,il n'y a qu'à lui jeter à la figure deux camélias. Quelle science in-
fernalepoi8ède ï'amour pur, vrai, naïf! Voilà donc ce qu'ily a de plusgrand pour le cœur d'une femme réduit à une action simple et facile. 0
l'Asie j'ai lu l*s Mille et Une Nuits, en voilà l'esprit deux fleurs, et
tout est dit. Nous franchissons les quatorzevolumes de ClarisseHar-
lowe avec un bouquet. Je me tords devant, cette lettre comme une
corde au feu. Prends ou ne prends pas tes deux camélias. Oui ou non,tue ou fais vme! Enfin une voix me crie: Eprôuve-le! AussiTé-
prouverai-je 1

dla
•

De la même ;V la même.
XVIL .:_i

Je suis habilléeen blanc j'ai des camélias blanc* dans les cheveux^et
un caméliablanc à la main ma mère en a de rouges je lui en prendrai
un, si jeveux.Il y a en moi je ne sais" quelle onviede lui vendresonca-
mélia rouge par unpeu d'hésitation, et de ne me décider que sur le ter-rain. Je suis bien belle! Griffith m'apriée de me laisser contempler un
moment. La solennitéde cette soirée et le drame de ce consentementse-
cret m'ont donné des couleurs j'ai.à chaque joue un camélia rouge
épanoui sur un camélia blane.

fort Wintgabo;puis, traversantla Prairie du Chien, 11 devait se rendre à Ga-
lena dans l'Illinois,et de l'a à Saint -Louisdu Missouri.Les nombreux Fran-
çais qui habitentcettedernièreville, se préparaientà le recevoir galamment.
On ne pense pas que le prince puisse être de retour à New- York avant le
15 novembre.
Mexique. Mexiso, 6 novembre. Santa-Anna s'est emparé, le2 .no-

vembre, des forts de San-Geronimo et de San-Francisco.Bustamentea op-
posé une vive résistance., Le lendemain il a attaqué avec impétuosité Santa-
Anna mais il à été repoussé avec perte, et aussitôt après cette défaite legénéralGalcndo, un des meilleursofficiers,a passé du côté de Santa-Anna
avec 700 hommes. On pensait que Mexico ne tarderait pas à capituler.Néan-
moins on espéraitque le général Victoriaamènerait une transaction entresles deux partiesbelligérantes. Ni lui, ni le généralBravo ne voudrontservird'instrumens à l'élévation de Santa-Anna. Ils savent l'un' et l'autre qu'ils
valent infiniment mieux que lui, et ils rougiraient de se placer devant lui
comme des marche-piedsqui l'aideront à arriver au trône dictatorial.Sous
ce point de vue, tout ne serait donc point perdu pour Bustamente,et si,
comme nous le croyons,-Bravo, Victoria et Woll ne l'ont pas abandonné, il
lui sera possible sans doute de triompherde Santa-Anna.
Texas. L'élection du présidenta donné les résultats suivans Houston,
7,508; Burnett, 2,574 majorité pour le généralHouston,4,234.
Amérique centrale. Le général Carrera, président de la républi-

que, a été l'objetd'une tentatived'assassinat. Blessé légèrement, il s'est pré-cipité sur son assassin,qu'il a sabré et étendu mort à ses pieds.
On écrit de la Nouvelle-Orléans que le vaisseau anglais T/râ a beaucoup

souffertdansun combat contre un négrier il a eu le dessous et il a perdu
beaucoup de monde, le capitaine compris.

ffrtbeutapx. '
complotDE laviixétte. On a commencéle 27 novembre', devant

la cour d'assises d'Aix, le procès des 54 accusés de complot contre la sûreté
de l'étatdans l'affaire dite de la Villette. Les accusés appartiennentpresque
tous aux trois arrondissemens de Vaucluse, Carpentras, Orange et Avignon.
Ils sont tous présens. J
coalition d'ouvriers tailleurs. Le tribunal de première ins-

tance de Toulouse s'est occupé, 'dans ses audiences des 24, 26 et 27, de l'af-faire relativeà la coalitiondes ouvriers tailleurs, qui s'étaient ligués pour
cesser les travauxde leur état, afin de les faire renchérir. Seize prévenus ont
comparu. Le tribunal a condamné douze des prévenus un à quinze jours
d'emprisonnement onze à dix jours de la même peine, et solidairementaux
dépens; les quatre, autresont été acquittés. 1
TROUBLESde viLLEFRANCHE. Le tribunal correctionnel d'Albi a

prononcésamedi dernier dans l'affairerelativeaux troubles qui avaient eulieu à Villefranche à l'occasion du recensement.Trois des prévenus ont étécondamnés un à quatremois de prison, un à deux mois, un autre enfin à'
un mois les autres ont été acquittés.
TROUBLESDE chantelle. Le tribunal de Gannat a récemmentcondamné,à quinze jours de prison, deux inculpés dans les troublesqui eu-

rent lieuilya quelquetemps à Chantelle.
AFFAIRE de presse. Le gérant du Courrier de la Moselle, qui vient

de comparaîtredevant là cour d'assisesdeMetz, a été acquitté.

Théâtres» fêtes et concerts.
L'Opéra va reprendre les Martyrs de Donizetti.Ce soir, Poultier se fera

entendre dans le rôle d'Arnoldde Guillaume Tell.
Les Italiensdonneront,par extraordinaire,dimanche prochain,11 Bar-

biere di Siviglia, ebantéparMme Grisi, Mario et Lablache.Ce dernier rem-
plira le rôle de Bartolo. Très incessammentaura lieu la lr° représenta-tion de la Vestale, de Mercadante,et la reprise de LucreziaBorgia.– Aujourd'hui,à l'Opéra-Comique,la 2° représentationde la Jeunesse d
Charles-Quint qui .vient d'obtenir un brillant succès.
liaété joué sur les différens théâtresde Paris, pendantle mois qui vientt

de s'écouler,50 pièces nouvellesde 41 auteurs, savoir.: 1 tragédie,4 comé-
dies, 5 drames et 20 vaudevilles.

Aujourd'hui,sans remise, au Gymnase, les Fées de Paris,f pièce nou-
velle en trois actes, sur laquelle l'administration fonde, dit-on, les plus
grandes espérances. Mmes Volnys,Habeneck et Nathalie rempliront lès rô-
les des troisfées.

Spectacle charmant ce soir aux Variétés Endymion,parLevassor;
Job et Jean, parLepeintre, Vaillant et Mlle Sauvage; Dames au violon, par
Mme Esther et Boisgonthier, et les Abeilles, par Hyacintheet Flore.

ttpectaclcfldu 3 décembre.
7 h. »i» opéra. Guillaume Tell.
7 h. »i» français. Le Mari et l'Amant, une Chaîne..
7 h. »i» opéra-comique. L'Automate, Charles-Quint.
6 h. 1|2 odkon. Tartufe, les Ènfans blancs.
6 h. 3[4 vaudeville. La Dcmuiselle majeure, l'Ingénue de Paris.

l'Aveugle et son bâton, la Mèreet l'Egent se portentbien.
6 h. ij2 SVMNASKi Van-Bruck,i« représ, de le» Fées de Paris, monGendre.. •'6 h.i4 variétés. Job et Jean, Endymion, les Abeilles,Deux Dames.
6 k. 3(4 palais-royal. Les troi» Beau Frère», le Vicomte de Léto-

rières, Chansonnettes.
6 h. >{» forts saint -Martin. Cartouche, Jeannicle Breton.
6 h. i[2 AMBifiU-COMiQUB.– LaRégaillette,Paul et Virginie.

Une heure.
Tous m'ont admirée, un seul savait m'adorer. Il a baissé la tête

en me voyant un camélia blancà la main, et je l'ai vu devenir blanc
commela fleur quand j'en ai eu pris un rougeà ma mère. Venir avec les
deux fleurspouvait êtreun effet du hasard; mais cette action était uneréponse.

J'ai donc
étendu mon aveu! On donnait Roméo et Juliette, et

comme tu ne sais pas ce qu'est le duo des deux amans, tu ne peuxcomprendre le bonheur de deux néophytes d'amourécoutant cette divine
expression de la tendresse. Jeme suis couchéeen entendant des pas sur
le terrain sofbrede la contre allée. Oh maintenant, mon ange, j'ai le feu
dans lé cœur, dans la tête. Que fait-il"? A-t-il une pensée, une seule qui
me soit étrangère?Est-il l'esclave toujours prêt qu'il m'a dit être? Com-
ment m'en assurer? A-t-il dans l'aine le plus légersoupçonque monacceptation emporte un blâme, un retour quelconque, un remerciaient?
Je suis livréeà toutes les argutiesminutieuses des femmesdu Cyruset de
l'Astrée, aux subtilitésdes cours d'amour. Sait–qu'en amour les plusmenues actions des femmessont la terminaison d'un monde de-réflexions,
dé combats intérieurs, de victoires perdues Comment lui ordonner de
m'écrirelesoir le détail de sa journée? Il est mon esclave, je dois l'oc-
cuper, et je vais l'écraser de travail.

Dimanche matin.
Je n'ai dormi que très peu, le matin. Il est midi. Je viens de faire écrirela lettre suivanteparGriffith

A M. le baron deMacumer,
Mlle de Chaulieu me charge, monsieur le baron*de vous redemander

la copied'une lettre que lui a écrite une de ses amies, qui est de sa main,
et que vous avez emportée.Agréez, etc.,

GRIFFITH.
Machère, Griffith est sortie, elle est allée rue Hillerin-Bertin, a fait

remettrece poulet à mon esclave; qui m'a rendu sous -enveloppemon
"programmemouilléde larmes. Il a obéi. Oh! ma chère, il devait y tenir!
Un autre auraitrefusé en écrivantune lettre pleinede flatteries; mais le
Sarrasina été ce qu'ilavait

promis
d'être il a obéi. Je suis touchéeaux

larmes. XVIII..
De la même à Ut mejne.]De

2 ayril.
Hier, le temps était sup»rbi je, me suis misa en fille, aiméeet qui yeut

Bourses, Halle»et Marché*.
La liquidation s'est aujourd'hui à peu près complétée rcomme suit du-

cat», 107 40 (hausse 40 c. sur le cours d'hier); empruntbelge 1840 102 lfr
408!(baisse l\i Ofi) rive droite 311 25 (baisse 1 fr. 25) rive gauche200,
197 50 (baisse2 fr. 50); St-Germain740 (baitse 5 fr. sur le cours de mardi
dernier.1
Pour fin courant,le cours s'est encore assez bien soutenu avantla bourse

on a fait 80 20 et 22 1(8 mais aprèsl'ouverture du parquet à 20, la rente a
graduellementfléchide 25; close ai| parquetà 79 95, elle est restée au mê-
me prix dans la coulisse, après y être un moment montée à 97 1(2. Le S 0(0perd sur son derniercours d'hier 15 c, l'emprunt20 c; la rive droite, 1 fr.
25 c. (312 50); Strasbourg,6 fr. 25 (213 75). Les ducat» gagnent 50 c. On
a coté la rive gauche 200 et 197 50, le5 0(0 belge 102 7[8et 102. Point
d'autres affaires à terme. -Au comptant, ferment
COMME PRÉCÉDEMMENT 4 1(2 0(0 (106)', obligation! de la droite

(1010), emprunt St-Germain (1185), rescriptions-Strasbourg(51), Rouen
(455), Orléans non libéré (480) d° libéré (485), gros Laffitte (5065), em-
prunt romain (102),5 OiO belge 1831 (101 3i4), Piémont (1127 50), lot»
d'Autriche'(360).
EN hausse De1 fr. 25, les obligations de la ville (1300); de2 fr. 50,
caisse hypothécaire(762 50); de 5 fr., tissusMaberly (315), banque belge
(780), de 50 c., ducat j; de li2 0|0, 5 O|O portugaisnouveau (28).en baisse De 10 c, 5 0(0; de 25 c, 3 0|0 et nouvel emprunt; de 5 fr.,
banque de France (3415), Strasbourg(215) de 2 fr. 50, 4 canaux (1245),
rive gauche (197 50), obligations Grand-Combe (1000), Haïti (635);de l.fr.
25, rive droite (511 25) de 20 fr., petits Laffitte (1030); de 5 c, 3 OiO
belge (71 65) de 3(80[0, detteactive (24 3[4) de Ii8, dette passive (5 5i8),
5 OiO belge1840 (102 5i8).

fohds i" Imhi Plus d« Clôt. pWHM>_anaum.Hn prochain.
rDBucs, cours, haut. bu. cours, pria, ÏM"M> »»»«• «ufsvbiwiu.
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3«« Juin. f.C, 8O7« 80 15 88 80 80 80 80 60 dt. 50 • »» >» «» •»»••» If
Hjpltl,J« Ct. ICI 25 101 5« lOt ÏS 107 80 US 95 dt. i •»» » »• »> ••• •« »» •»Juillet. te. loi 6» «i» ut •»« i» loi 50 îos « dt.so«n» »• »»• t» •»» »« »»» »

J)ncompta fin du mois.»oie il ii*S5»/».–Emprunt i84t,05/• »• »/».»»i,a.t«}B'un »M)U i l'autre –••/••/». »»/»«»•/».ksports j Du compt#à flndnmoUi s ,/o Kj « /» 4o • /».–Btnt. d« mpl.,so »/• so »/»
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8HANGBS,tmois,-ABMterdam,papier,»••/•i argent, 298 ift. Htubourg pa-
pier, 186 i|2i argent, »•»•;».– tondres, papier, •• »• »/• «i argent, is a-ilt »»•–
Kaptes,papier»»»</»t «it-ffent,«5 1'4.– vltnn«,p»pler,••/«! argent, *s» Ut.
marCHMWISES.–Huile colza dUponlblc, i» a »»; courant du mois, uo »<•t

4 premiers mois 1842, ut >» I i>8;s premiers, i»; mal en août, no »•;4 dernier»,
Lille. OOlza.121 50t m 15; oeiltatt«roasie, n« •»i tos »»; lin, 95 5» &•• »»;

caméUne, à » •» »•: chanvre,«»• >».sansexpéditions.
lion.– celzadisponible, 102 »»;courant du bois, 150»;4 premiersmois im,
144 •BsPBiT 3/8.– Montpellier:disponibleet courant du mois, essol•»; 4 premiers
mois 184», 64 •»;mai enaoût, et •• a'st«»; dernier»moU,ei » 68». «.
savon. –Disponible. 1" sorte s 0/0 (» îxi fr. les 100kll.J-.vlenx,6 as 0/1 [à il» fr.);ordre* Inl».

NABGHfi »B POISSY. idécembre1841. -_u_LcmpgraMmc.
arrivé», vendu». poidsmoyen. 1" «tuai, t" »«

Bœufs.» 1494 1464 S45H1..lf.MO.lf.10C.lf.MC.
vache* »9 ioï ïîs 1 1* « ««» 80
VtaUX. S16 516 6* 1 TO 1 »J » 30
MOUtOttJ. S115 6840 U 1. M 1 16» M

HALLE A LA viiBDEdu i«r. Bœuf. Teau. Mouton. Porc frait. d° en gros.
Amenéet venduau poids 1 9,451k. 9,474k. 4,211k. 46,4ook. ••»»

Le kilogramme 1 soi • se 1 60»120 120a»80 »>à»> îtoan»

mabche AUXCHIVAUX, 1" dêcembr».
U a été amenéi6ichevaux,dont 4» de telle et de cabriolet, eo de trallet u nond'âge.–vendu, »9, de n Jliîo fr.
il en a été vendu 1 aux enchère», 100 fr.

TRIBUNALDE COMMERCEDE LA SEINE.,
ASSBUBLËHDEcréanciers.– samedi 4 décembre. salrnon et comp., pape-

tiers; «ynd., 10 h. Romlotte,tenant hôtel girnl; clOt., 10 h. Vlguet,architecte;
concord., 10 h. vigaet et comp.,entrepreneurs!conoord. 10 h. Bout, entrepr.
deb&ttmens;

concord.,
10h.–Birtout aîné, plurinscien; concord., ah.– vondlère,

tailleur; concard., midi.– Lauglcret comp.,parfameur»,et Liugter seul:clôt.,midi.
Menutpère, ingénieurmécanicien!vérif.,ih.– prévoit,traiteur;vérlflcat, in.–

Ghaylus, chaudronnier;clôt., 2 h.
déclarations -de faillites. ï6novembre1841. Odié, peintre en batlmens,

anxBatlgnollei,rae de»Dames, 44. Juge-comm.,M. Ledagretsynd. prov. M.Tipna-
gùt rue saint-Lazare,io.ilr Dicembre i84i.– Jooatte, ftrbianHayampIste, rue Qulneampolx,30. Juge-
comm.,H. Beau; lyhd. prov., H. Morard,rW nontmirtre,ns. herissél-Pbhsom,
fabricant de fausse* blondes, rue Montmartre,4o. Juge-comm., , Baudotj «ynd.
prov., M. Baudouin,rue d'Argenttull, h.

L'un dei propriétaire»-géran» DTJJABXER.

Pari». Imprimeriede BÉTHUNEet floN, 56, raedeVaugirard.

plaire. A ma prière, monpère m'a donné le plus joli attelage qu'il soi
possible devoir à Paris deux chevaux gris pommeléset une calèche
de la dernière élégance. J'essayais mon équipage. J'étais comme une
fleur sousmon ombrelledoublée de soieblanche. En montant l'avenuedesChamps-Elysées, j'ai vu venir à moi mon Âbençerragesur uncheval de
la plus admirable beauté 'les hommes,qui maintenant sont presque tous
de parfaitsmaquignons,s'arrêtaient pour le voir, pourl'examiner.Il m'a
saluée, et je lui ai fait un signe amical d'encouragement il a modéré je
pas de soa cheval,et j'aipului dire Vous ne trouverez pasmauvais,
monsieurle baron, que je vous aie redemandé ma lettre,ellevousétait
inutile. Vousavez déjà dépassé ce programme, ai-je ajouté à voixbas-
se.Vousavezun cheval qui vous fait bien remarquer,lui ai-je dit.

Monintendant de Sardaigneme l'a envoyépar orgueil, car ce che-
val de race arabe est né dans mes macchis.
Ce matin, ma chère, Henarez était sur un cheval anglais alezan,

encore très beau,mais qui n'excitait plus l'attention lepeu de critique
moqueuse de mesparoles avaitsuffi. Il m'a saluée, et je lui ai répondu
par une légère inclinationde tête. Le duc d'Angoulêmeaa faitacheter lé
cheval deMacumer. Monesclave a comprisqu'il sortaitde la simplicité
voulue en attirantsur lui l'attentiondesbadauds.Un hommedoit être re-marquépour lui-même, et non pas pour son cheval ou pour des choses.Avoirun tropbeau cheval me semble aussi ridicule que d'avoirun grosdiamant à sa chemise. J'ai été ravie de leprendreen faute, et

peut-être

y avait-il dans son fait unpeu d'amour-proprepermis à un pauvrepros-crit.Cet enfantillageme plaît. O mavieille raisonneuse, jouis-tu de majoieautant que je me suis attristée de ta sombre philosophie? Chère
Philippe II en jupon, te promènes-tu bien dans ma calèche?Vois-tuc»
regardde velours, humble et plein, fier de son servage, que me lanceen
passant cet hommevraiment grand, qui porte ma livrée, et qui a toujours
a sa boutonnièreun camélia rouge, tandisque j'en ai toujours unblanc à
la main ?Quelleclarté jette l'amour combienje comprendsParis Main-
tenant, tout m'y semblespirituel. Oui, l'amoury est plus joli,plus grand,
plus charmantque partout ailleurs. Décidément,j'ai reconnu que jamais
je'ne pourraistourmenter,inquiéter un sot, ni avoir le moindreempire
sur lui il n'y a que les hommessupérieurs qui nous comprennent bien etsur lesquelsnouspuissionsagir. Ohlpauvreamie, pardon,j'oubliaisno-treFEstorade mais ne m'as-tu pas dit que tuallais en faireun génie ?
Adieu,je suis un peu folleet ne veuxpas continuer.

(Latuiteàdtmain.) DU BJJbZAC*

Matteo Zibardi



f'iftralrle. beana-artai et mnai>Iqttes
M: Fume, éditeur dela magnifique'bible dont nous avons souvent parlé

vient dm publier tes saints Evangiles. Ce beau volume, orné. dehuit gravuresadmirables,ne le cède en rien pour son luxe typographiqueet artistique,àMabible que nous venons de citer. De tels livres ne peuventobtenir qu'ungrandet durable succès. A l'époque prochaine de la nouvelle année, nous indiquonsles Evangiles comme un des plus beaux présensqu'on puisse offrir. '•
L'habileet infatigable éditeurdu Mutsée de Versailles,M. Gavard;vientde détacherde son grand livre, où tout*l'histoirede France est renferméed'unesi éclatantefaçon, les Armoiries

delà
salle des Croisades.Cette salledes

Croisades est toute nouvelle, et avant peu le public sera admis a regarder deprès ces combats de géans. CependantM. Gavard a réuni dans un volumein-4° tous les emblèmes, toutes les devisesdes grands seigneurs de l'Europe
qui sont parti» pour la Palestine. Il était impossible<le reproduired'une fa-
çon plus éclatanteet plus fidèle le nombre infini d'emblèmes, déchiffres,de
devises,d'écussons, de formulesnettes et vive», sous lesquels tant dé-preux
chevaliersse faisaient reconnaîtredans la mêlée.

,$j|-En ^ente chez FUHHnB ET Ce, libraires- éditeurs de la SAINTE-BIBLE, publiée en 100 livraisons à 30 cent., dont 72 sont en vente, rue Saint-André-des-Arts,_àParis..'«NT VCÉ CI A ¥1H VGn VW A ÏMPtf1 ïï WCI
''eM Suivis des ACTES des APOTRESet des EPITRES, traduction de LEM4ISTRE Î>B SACY.– NOUVELLE ÉDITION, précédée d'un DISCOURS sur ,1'ADTÔBITÉ des ÉVABfGILBS, par M. FRA-Y8-II SINOUS, évêque d'IIsrmopolis, ornée de HUIT MAGNIFIQUES GRAVURES d'après Ribeira, Rubens, Vandick,Carrache, Overbeck, etc.; et d'un PLANDE JERUHALEM.– Un TKES BEAU VO-

• |y IiCMB grand in-8 jésus collé, superfin des Vosges. Prix broché avec couvertureglacci*, -12 (r. 50 c. Avec demi-reliureordinaire, 1Bfr.– Avec demi-reliureriche, dos et coins chagrin,doré sur tranche, 17 fr.
Avej reliure pleine, dorée sur tranches, 21 fr. 50 c. Ce livre est un des plus BEAUX PRESENS qu'on puisse offrir en ETUEWSIfiS. (6044)

j EN vaiïTJS chez GAVARD,éditaur des GALERIES hFsTORIQUES DE VERSAILLES,rue du Marché-Saint-lIonoré,4. •GALERIE AGUADO
lîStfjr, la. |îvrt»Stost.contenant V gravuxes et 4 feuille»«le texte.

Huit livraisonssont en vente et contiemuntvingt-quatregravures, qui se vendent séparément commesuit
Sur Chine. Blanc.

t. fr. ,fr.
Stfint-JéTôme (Ribera). 12–10
Petite paysanne(Murillo) G– 5
Vue d'Andalousie(Francisq.) 6- 5
Vue de Venise' (Canaletti). 6– 5
Eccé Homo (Morales). ..10– 8
Dame à l'Éventail (Velasquez). 4 5
La Charité (Luca Giordano). 15– 12
Jésus, la Vierge et Saint Jean(Batt.oni). 4–5F
~l~.s~7l:é.né ~lc~c:nT.~u..nrnl~ r,- CllfRA SÎ 8 Bl B B** £& IS KLB ^ià H E* B.H mgbbm ia BU jf^iÉPft j^™KPBt fflLB 8"" ^n vo'e grancr in-folio orn6 de plus (le 800 vignellcs sur bois et acier.– 2r>fr.; broché; 40fr.Ulj^DF^ II H KT (Ky j^ BalB*" a Se M ||ïi H Bm^mif B*B BuF^ %ËL Bffl Bw richement relié. Ce charmantouvrage, qui est généralementgoiïlc du public, cs^t une; promenadeVERSAILLES ANCIEN ET

richement relié,- dans ses ouvrage, g;rleries et drvns sorr p;rrc, oû. 1 chayne pase; l'auteur-aYm Mm Bn ^JnTHMllMnmILhWimmÊt Kwisulillv W– 1 H wfl ^JuitIihhHl«l SlBH ('e ^ar's a Versailles,dans ses immenses galeries ut dnns son parc, où, à chaque page; l'auteura™*BI™ m^^IrmM m™i^BBfflSS^B» VVinWfinBlH bm^ ^^M^BB l"™" 9 eu soin de rappeler les souvenirs du grjnd siècle diî'LouisXI.Vpar. des gravures exécutées avec
Par' ''M. le comte ALEXANDRE,DE LABORDE, membre de l'Institut. le plus grand soin et par un recit digne des ouvrages déjà, publiés sous sou nom. (0000)Envents cta«z DKPOVÏËS,Hftralre-ëcïîtcnr,>»• Saïnt-*aceines, 38.I III MOTS 1 «l

"' .Par IBM. TOUCHARD LAFOS8E et le docteur. METTAIS. 2 W. in*8, 15 fr..
Pour; paraître le 10 décembre: ASDAIi OUSI A, par lottin-de-LAVAI. 2 volumes.

YIÏÎISIIIOBILïiBEg.

B1«B« NttuéSi -JP«cla»
£tudedé M1Thomà«lo, notaire,me-'. saint-Martin, i*f.Adjudicatlois définitiveen la chambre

des notaires de *arls. pir le ministèredeM'jflioma'iJln,I'uq d'eux, le mirrtl ît dé-
cembre iSlt, lisnre de midi,d'USBGRANDEMAISON

ilSR à'Parls, ruesaint-Florentin,8.
Produltbrm, to,ïi8 fr.
mie à 'prix; 160,600 fr.ir'àujôdt'citlonsera.proaoncéi »'il ejt
porté nce leule enchère.S'*dresstr pour voir la maison sur le»
lieux, et pour les renselgnemtns i° i Mc
Maurice Richard,avocat, demeurant i
parl*,rne de s«ne-salct-oermaln,8; 2"tt
audit M* Tliomaisln,notaire, à paris, ruesaint-uartin,149. (s«4i]t

«lude d« h» silgnotfe,rue Jean-Jacqim-Kontttau,>.'AdjudicationdéUaltive en H rhambre
des notaires de parte, par le ministèrede
M* «lgnone,l'un d'eux;le nnrdl si'dé-
cembre isil,d'eue MaiëOMî
rtseà Plris, nie. des p<nt«>-ictirle>, d,
prusqu'Sl'angUda faubourgPoiswnnlère.
jiUe à prix, î".o,ooofr.Il suffirad'une seuleenchère poorq:e

l'adjaiflcatlon soit prononcée.ou traitera4 l'«mUbtes'il est fsltdtioffre»..
S'«dreiser/ &H* Mlgnott?, notaire, ru:J.-J. Rouisesa, u et à H. Lonp, ru« Mon-tholon,24 bis, sans un billetdesquelsonntpourr»vlilterl»propri4té. 1.35(3)11
Btùde de H" Meunier, notaire, rue co-

qulllière, n° n. paru.'A vendrei l'amiable, un'• bel Etablissement
de bra»j«rieeu bon état ave; l'Immeuble
en dépendant, situeà paris; il est proprei la f«bricallpnce lablÈre aestiasbourff.

prix 2so,oop fraacs. `S'adrtssëri HP Mtùaler.notaire, rue
Coqullllère,27. (5t5i)i
Etude de B« Archambiult-Guyoi, avoue.Adludlcatloile i5 «cctmbre isti. enl'aiidliucîdes criées du tribunal oc prt-
mler*instancede la Seine,dfune Maison
sisei Paris, rue da Fâubasrg-salot-Har-
tiô; r," iE8, «ohslsianten uu corpjde sa-'tlmtnt tnr larue, auquelest»ûo»6 vape-
Ut bâtiment d«> proioosenientea ail« a
droite, une cour,uncorpsde billraciii:aufond de la cour, se proioageanten elle &droite,-nn«bïïsicûwderrière et un jar-din.ensuiti?.,superficie totale, I,oo3 mèirts S2 citM-mètres,

Kevenu annuel,4,(s-i fr.
,.»Ise kprit baissée, 6s,ooo francs.. ?

S'i|dr¤sser pour l«s renelgnEm;n5i° A'M«iirch»nibault-G'yot,a»ouépour-
sulvaut i Paris, rue de JaMonnaie, c" «i,ï" a H1 E. Morou,a»o e,a Paris,place
Royale,2!,
s" a w Deiamotte, notaire,a parif rueCoq-Hêron,u- 1. 13*37]i j

.a.,y. D. y.Sur Chine. Blanc.
fr. frs

Jésus, S. JeanBapt.(Uubens).' 12–10
La nymphe Samalcis (Schadow) 4–5
L'Annonciation(Murillo). 15 12
S. Pierre d'Alcant (Zurbaran) 4–5
Spartacus (Dominiquin). 4 3
Mort de S. François(Corrége). 12–10
Ulysse abordantdans l'Ile des
Phocéens (Rubens).-6 5
Sainte Catherine(Carlo Dolci) 4–5
Saint .TérftmfirDomininuin\ À'~7*

ŒDVRES DE DINOCODRT.87 volumes in-12. Prix 75 fr. Chaque ouvrage séparé, 1 fr. le volume. (G0;Ï2)

ttudeSeM'GIand»z,avooé,a. Parit, rac 1
Seu»e-de»-?ètlts-Cbattip».87.1

vente aux enchère»,par suite dïcon-
ersion de laliie Immobilière,au plusof- 1
Tint tt dernier enchèasjcur, en l'an- ,]iltncede»criées du tribunal civil d« itfl,
nstaace de la Se;ne, séant au p*lau-.ie-lujtlce, à paris, local «t issue de la i"
chambre1dudlt tribunal,le mercredi 19décembre is4t,uns heuredt. relevée, enimieullot,BSO«E MAISON,
lile i Paris,rue â'AnJou-st-Honoi-é, 13, etrue de U«lile-1'Eiequc, g-, susceptible
a'un produit de i«,ooofr. `

1 ul«é » prix îio.oo» fr.
«"adrester,pour le» rensetgnemeni
i"Aè1' ~Îagdaz;avoaé pourxutvânta

préienteveoie,dtpniltalred'une copie <iu
cabierdet cbargei et des conditions de la
vente.-et dea titres d» propriété, dimfu-rantàrarli.rueNcuve-deï-reir.s-cluaips,
il'' sv;MO»•g"JÀ• a*

Bonoel ie Longchamp, »>oué
rus de l'Arl)re-Sec,48, (3ji3j 3

On délire acheterdam le quartier de ta
Madeleineou du faubourgsmonoré,une maison
ayant écurie et remise, du prix de iso a
suo.ooafr.,
S'adresserà M' inllen ïver, notaire,rue

St-HOnOIÉ, 422.. [5371)0;

Etudede Be DabHull, avout a Paris,ruepavét-salnt-s»uv£ur, 3.Adjudicalian,le ù rté-embre îgd, à
midi,en l'étude et par le mlnlittrede V
Froger-DeachètKS, uotatre. â Pari», y de-
meuraiurue Richelieu.47 bis,

En deux lotf »ani réunion.i" lot.16'un n° de Calirlolet
De placed»ns rintfrltu' deParis,portant

le n" soi, tans voiture ni chevaux.flot..
JO'unautrem0«teCabriolet
Pc place, idem, portant len° so2, sansvoitureni chevaux.siseà prix.-ier lot. j,uofr.2e IO'. • 5,50(1S'idrsastr: i* à a» Dubresil, avoué
pouriulvant, rt=cîavéest Sauveur,3;
2"
A m" itamonide la cro.sttte;aioué,

rusBoucher. 4jK°-AUilitKc FroKer-D'îSchênes.notaire;
4' A a*Dasauneaux,notslre,ru* de Hé-

Ha-f, 8, 3iS9)l
Etude dK a'thomss, aioué. msrcliéfîlnt-

Honori;,îi; et plaçaV«naônie, i4.adjudication définitive, l'i samuli il
déieinbr^ i84i.c.
A l'audienceit s.t -U es du trîbnnal c.vll

ôz ia Seins, local e.t ïss-je de. l'audience
de la pruiiiiêre chambre, unj luure aerele\ée,tS'Riae Maison»
'rue dss Dcclia'rgeurs. n" 16,t ïsrls.
C<tte mslton,en parfait é atde répara-tions, est iosie par bail, uoiariêMoo fr.,
rails elle* est «usccpiibie d'un produisbeaucoupplus consWénb'e.umiseiprix tst de2»,coofr.
s'airtsierpoiir Us -rensMgnuiiiiiiis
Audit a« Tlwmas,inarclit s>lnt-Honoré,
n° xi, et place Vendôme, n° H.

Là vous rencontrerez ad vivum, et chargésde leurs couleurs héroïques,
le noble écusson deBcaudoin,de saint Louis, des Richard Cœur- de-Lion, des
Duguesclin, de« Philippe-Auguste,des Montmorency. Il n'y a pas Jusqu'aux'
lecteursdes romans,des poemei, des moindres récits dur cette fécondeepoque,
quine tirent un parti excellent de ce livre. Walter Scott, Miuhaud et sur-tout le poète de la Jérusalemdélivrée ne pouvaientavoir un ineilleur'iuter-
prête que cette suite d'armoiries, publiée par M. Gavard.

..in • Comxm «reo et tmlnstrl*.
Un Lion aux bains de Vichy. Tel est le litre de deux volumes remplis

d'un intérêt varié, que met en vente le librairede Potter. Ce même éditeur
possède .encore quelques exemplaire» des Chroniques de l'œil de Bœuf, ou-vragepublié avec un grand succè», il y a dix ans, parM. Touchard-Lafosseï

La fabrication des piqnos, qui paraissaitne plus devoir être l'objetd'au-
cune'amélioration,car elle a atteint en France le plus haut degré de per-fectionnement,vient cependantencore d'être l'objet d'une innovation impor-
tante. L'un de nos meilleurs facteur», M. Blondel, breveté du roi, a imaginé
un nouveau mécanisme a l'aide duquel chacun peut en quelque »orte réparer
son instrumentsans recourir au fabricant. Dans les pianos Blondel, le» tou-

f Sur Chine. Blanc. f
tr. fr.

Jésus sur lesdegrés duTemple 1

(Carlo Dolci).
12-10

La Vierge aux AnKe's Murillo) 12– 10 III!
Galatée (Dominiquin).15–12JDescente de Croix (Ribera).. 15–12 j
Portraitde Murillo (Muriilo). G– 5
La Vierge(Murillo). 12– 9
S. Diego dev. la Croix (Murillo) 10– 8
Saint Laurent (Ribera).. 10– 8
Songe de Jacob (Murillo). 4 3

studedeM' R-noalt. afouè, à Paris rue I
Gr»nge-B>t(bère,n° i. lt

Vtnte sur publications JudlcUlr.s, «n
r

'»udieoc«A-.s criées an iriounal civil de t
prcmlèrn instancede la Seine, au palals- p
fle-ju!tlcc> k Parlt, locil tt issu» de t'au- adleoceordlnalr*A' a premièrechambre, 1
une hnnrede relevée, fd'une Maison ¡
avec terrain propre i bâtir, sis lt Paris, t
rue Rucneclmuan.impaife Brian,n° s..
AdjudicationdéflaUlve, le ssmedl il-1.déctmbre 8".Prollllt 10,915 fr.

iilse à prix, hindous'jdrestcr pour Us rcn:eiHi|fniecs, iparis lu 14 1.
Paris:
i° a M' KenouH, avoué poursuivantla i

vent', rietnmrant rue Gringe-Batcilère,
n" 2, dépositaireu unecopiedu cailler des tcharge»..
i° AM* wmetlp, aioué prt-ent la vra-

ie, rue de seloe-S«lnt-Germsln,n° n.
3° A Lecerf; proprlétilre,demeu-

rxntru?. do crindCliaullcr,d" i4.
4" A M. Deibrnsse», P opilétilre. «le-
msuraatru« de la Ferine-desMathurins.
n° 29.
• es irax dtrn'.erôllq ildJteursde 1s so- i

ciét* f arlsknnc. (3>5i)o0
,,i

Etude de H* Jmne, avoué,ï Psrls, rue
RlchuHen, n- 15.Adjudica'iondéfinitive, le u dfccmhreiMi,en l'audienceAu saisies immobiliè-

re! ou irlbunal civH de première Initaaw
de la Selni, une heure de relevée.1
En doux loti qui pourront être réaulsI" d'ane Maisoa,

jardin et dépendances,Uluéj t Paris, rue
rigale, i9 bs.

12° d'unTerrain
et coiîjtructlcns, iltucs& Partr, rue Pi-
gale, il.
Le premier lot qaicon'hntnue super:flciedeieomètres, ters crié sur la mise
a prix de 41,050 ir, moaiant de l'al]u:'l
cattonp oparaioir* ci. 40,0 wfr.
U avait été adjugé à 98,510fr.
Le deuxième lot qui coa>lf Lt une gtiptr-fldede 3,116 mètres."seratrié sur lamise
à.pilx de 63,(5.) fr., montant île l'adju-'i-catoa p**parJ«tpl e. cl. 60,050 fr.
Le deuxième lot svalt été adjuaé
leo.osofr."̀ 1s'adresserpour les rBH«eigri«nieni1AH'Eanr, avûnûpoursuivant,dtmeu-
ran:iPirs, rue RkliElteu, .6. (3*bs) i_
Biens sîttiifia dass les <Sé-

parte»i«!iBtB.

A sffïim'.r,.paaruneoî plusieurs ïnnfcp,P,i~ ~V91a~9r~~1~b'yrsŸxi4
de la ville de Sslle-,arrondissemsud;0thez,' iiépartrfflrnt dse Bass. s-pyrénées,pouvantpi-jûuireancuellr nient di jujtrei
ùclnqmi.Uinnsdekîl gramuri d'i sel ie
plus blsuc tt h plus uur qui puitsî être H-iré au commerce.S'adresser t salles,à M. Kei'^e;as,avo-cat, syndic dss psrsmnans, chargé 4cfjurnlr les î-vuseigûmens etds nctvp'-flesoffr-s.
Lemaire de la vile de Sali «.présidentt

de l'administration de la Fuut*uue-
salée decette ville,

ÎJSJliQ'i'• v -ÇOOLOailE DAV*NT,P

ARMOIRIES .1
- DE\LA. SALLEy

»ES: •gboisahes
Un vol. in -4° contenant13 feuilles de texte, orné de
50 vign. sur bois et 342 écussons gravés sur acier.

Le volume relié se vend 30 fr. en couleur, or et argent,
-15 fr. en noir.

Ce charmant ouvrage est un complément à l'Histoire
des Croisades. Il donne la Descriptiondes Armoiries et un
Abrégé biographique, des Chevaliersde la TerreSainte.

HHRIIilS H HIL-1-Bit
Publiées par M. TOUCHARD-LAFOSSE.8 volumes in-8. Prix GQ fr.

Il ne reste plus que 50 exempl. de cet ouvrage et quelques vol. séparés, principalement les loin.7 et8 qùicomplèlent.

Adjuiicjtl-mdéBnltl'vt!en l'étudeetpar
niltlsière de He VieMle, notaire » Pa-
ll, q'iild'Or éam. 4. le lundi 2.1 décembre
84i, heure i)e ra'di, du dlilèmed'nne
iart rians la >oclét6du canal de BRU RE,
vec le» produit» y altachfs d pul» le
our de l'a^udlciilon.»is« t prix 16 0™
r.– S'adresser i° ïurtit K' Vlifvll e, dé) sltaie au cahlef des chargeai 1° i Hc
)enormanaie, a oiii t Paris, me du sen-ler,i4. [in>)i
Ktudc de h< Frémyn,rue de Llira,1 1,i

>arl».
a vendre, a trois pour cent, trente
:Inq bectiret-»o Terres, v

ï st-iicoait. prèiDourâan [Stlnt-etoite),
oués ;uu fr. 80s'adreiief h- ?rémyn, notilte, i Pa-
Is rue de Lille, n" 11,I. (S 13 )o

« Louer, rue de Eklielleu,e»,
(es Belles èt Vastes Salaries
"iccupiespendant longtcmpîpirlàllbrai-

rlsde u. Bossatgt;
Plus, un crsrditBtL appartement,
iu 1" ita^ï. avec oa»an*rtmiie tt écu-rlt. occupéprficé lemmentpar un notaire,;t pouvuiit, par ss proi Imite dela Bourse.convenir i un banquier 011 agent de
chanRe.
s'adresser, sur lu lieux,au concltrgg,
«100)0

A LOUER PRÉSENTCitENT,' rte TltllU-
ne, lu, un très B«l APPartenent, au t"
étage, propre à «enir dj magasinspourun commerceîle luxe ou d'établissementlœpor'antpaurtoute natare d'aflalns.
A lou·r, pour entrer en jouissance de
suite,l'Hôtel«leî'Écade France
Situe ruedeCbâloBS, àBpîtnay [aarne).s'idnsser urne v* Barrols-Lastuu
proprié alrr, a Epernsy. (8e9u)o

ÂPLACERSURHYPOTHÈQUE,
«0,000 fr., t 41/20/0. 160,000fr., at

5/t –et 2;o,co» fr a «.– S'adrïjser H.
Jailen ïier, nolalre, rus st-uonori,421.(3>ivolIïioSiïcïiRËT
AVIS Le lira e d»s nuiLéros îtidl-eateirs dis obligations qal dot ml (tre'embjur^tsle » Janiltr is< a mlliiiilleTnercrjîUi<r d'criiibre, couform rhint

a l'articlest rle*:tatuti.tes numéro*sor 1s tout 1
four li 4« série Ie il" t.– Pour la S" sérlt

le n" 'four la 12e lé lo leii" s, porcrIs
ite »ér:elen' >5 Poi.r 'a <s* siri* le l°
7. iur la -ti' jt'ie U ri" 10,– i-ouM». 58«sé'iEl; «°'2o.– Pfiurl» o«' sé ie le n° is.Pourlt6's se ie le l° n.– Et four laes' sétif i» n» ».Ainsi, 1«; oblgatlMspor'ant les numé-
ros iortis yû'ur'h'iue série it ksriu-raÉrp cot'respoEdaûi

ûc vins! tn vimtt.seront remboanées,i jsarîlrdu s Jaiiilsr
1841.' u ca sse est ouvertet'ius Is s Jou's nonfériée, de dix licurci du ma'tlu t3 heu. es
snrè«m'dl, rue Cs<l-t.19.
Farls, le i"dÈctmbre i&u.

l,e dlrfeurgét érat.• ' i "- • PRISUft. too«4]00

che« dérangées, «oit par l'iifimiditç, soit par touteautre eau je, peuvent être
retiréesl'une après l'autre,- et replacées (uns leur état primitif et normal,
sanl qu'il en résulte aucun, inconvénientDiaueiin-dérangementpour le cla-
vier. Les piano» de M'. Bloudel sont en oulréd'une rare élégance de formes
et d'un» qualitésupérieuredâ s.dd. Ils ont Tapprobation do nosmeilleursar-
tistes; Les magasins ivîennent ijêtre tiansfjires daus uu plus vaste local, fau-
bourg Poissonnière, iff>V«t,fue de l'Echiquier, 41, au premier. Pianos en
location. '- >'• AvIsjMvers..
M. Robertson ouvriraua nouveau cours d'anglaismercredi,8 décembre,

à une heure, par une leçon publique et gratuite.Une enceinte est réservée.,
pour les daines. Douzeautres cours, de forces différentes, sont en activité.Le programme se distribue gratuitementchez le concierge, rue Richelieu,
n° 47 bis.

Dix leçons de Mme Gaultier,'qui professe avec succès Ja peinture des
fleurs, suffirent sacs nul Mscours.r!u dexiin pour arriver à exécuter de char-
inans ouvrages. Prix du cours en 10 leçons 30 fr., rue du Mail, S.

Gi~I:l%~r.11:~MMinin~
Ce grandouvrage,renfermant 1,422sujetsgravés sur acier
et 800 vignette» sur bois, est arrivé à la 238e livraison.

PRIX DE CHAQUE 1.1VUA1SON
Sur papier de Chine, grand in-folio. G fr. • c.
Sur papier blanc, petit in-folio. 2 50Id.in-4o.l »
Le nombredes livraisons est irrévocablement lixé à 300.
Toute» les livraisons qui dépasseront ce nombreseront'

données GRATIS aux Souscripteurs..

GUÉRÏSON
DELA GOUTTE ET DE LA GEAVËLLE

Par des moyen» simples et facile».
CON'ULTATlOiSde mldllihMaison de taillé.

On tral!e surlet reatf a ,rbie du m sltde ou du mé t. cln, re soute-Anne. 4u hit,
NAMCY, brevtté. prix DEkabriqd"^ RneBourbna-Tilleneuve,4o.LAMPES CÂRCELoaha^s 5 ANS.

0
Offrant l'ivtmags Ce brûler moins d'halle au moyend'un bec de rechange, biolzc;,éclairagede billard, lampet r.tlut ti ujdinaire; p^ur tous l.s u:a.;es.

Maison. spéciale connue pour sa fabricationsupérieure.
i

g i.i
^j^P^J LOUdNK'rTKS-viCTOB ia, pal'ronisceideS.Ivl.larcined'Anglelerre

jumei.les-aivgi.aise.sde (l'ingénieurWiiil, de Londres),
Dont le pelit*volumeest coutenu dayis un étni à lunettes.DEPOTde se» verres anglais en FLINT-GLASSpour conserver la,vue.- 'Chez DZREPAS,breveté de S. M. la reine d'Angleterre 24, Palais- Hoyal^,

Galerie Montpellier. (G058)5
SA ~Qi~SS~~Ÿ I'ouruettoyers~.tmésnelesétoff~sde.SAVONN1ERE MOISSON .S^£?o»oft?^
acheadi corps sras et décrasser les rois d'hsblts. soc.lei(2 kiloff. Fabrique cbeiMOISSON>herborlsietngtoi,21, rue de la viHlle-MMinals.quartier des Lomoards, aPans. BépOis Galerie vcro-OQdat,u, et cl»z les fip1c!ersdetou;pa)s. I6060)

BANNES, PRÉLARTS"et" BACHES.
Fahricatioxet location dé toiles fortts «t l^eèresjmperméables, pelniet gou-dronnées,hlaurlie»ou écrut».pour couvrirdes bateaux, batlmens, înarchandlse*oufaire dei ateliersprovisoires,des serres chaudes, etc.– YVOSELAURESTet c«.«5, quaivalmy- (6jï4)CULTURE DUMURIEÏLPépinières de P. Eémont.
On put se procurer dits cet tlah'l.srmentune fonde qusnllié rie JiUBltBS desSmelllnirri'«p{ccswur les vers l s.ie. 0 envefr». le cilaluguo frji co »i -1 person-'an qui .0 1-rouila dtin iud;p,r leiins af ïanclilesk a. p. U jiont,me d; Moutt-enll,Veri"" S- • «18»)

BREVET D'INVITATIONEt DE rERFECTIONiNEMBNT.
MADAME m a m a snsuiab ««tgo Rue Keuve-des-
j. ALBERT. ëAU mEXiCÂiHE. ^a^.J.ALBERT. Eà'U MEXICÀ&INE,

5u pcè~ïer.Pour teindre les cheveux moustacheset faioris en toutes nuances.
Cette rauestlaseule dont la compositionris renferme que des prlncices lirsrSéni-

queset comervateurt. Prix a fr. (On garantit l'tfla.Eavol»., affranchir.) (èoiî)
i;reret H* B N S~S% K ~~B iL ât:~L,7L'P'EâU ^D'ÀFRIOUE^Prlx B ene ;talul-
a ir>turs. %artfn..
Peur uiKCtri les Chncux, Moustache»et Fai>«ru-à ta ixinuieet ian$ préparation'seuleetu approuvéejiar ks ctim!st«il sjédccln».On «ssale svent d'tcheter. Ponnéviter \3 contrf.îaçcn.ehsiru« bsntcillr *t «h99ti*tioiitr K-artxroptIs sl-nsi. «Jlt'f,LAMPES A FOND TOURNAIT.)

!.a fabriqueet la magasind« lampes a FOXSTOUR3A3Tloat 'où-Jours rue Salnt-Honorc,190, su premier, *u fondde la cour» dr*"t*iprèsl'égliwst-Rocli.Le prix de ces lampesnV.stpoint diminué,aial»lEurcoufccilona n.Kti<rcilementacquis un hsut degré de perfection
pir l'Invention,l'aprrnprlstion«t l'csage des outils employésà 1b s fa-,
urlqutr. Cet avis n'a doncpourobjet que de faire savoir aux nombreux
consommateuridecs» lampesietllyeu » plus dete.coo),qui en re-coanalaseutlssupérioritéiocontf stablesur If8 divers plagiat»qu'on
en a faits, qu'il* peuvent continueri faire leur» demandesttt
envoyer leurs amis t l'adressecl-deisu».
Toutes ces lampis a fond tournant,sani exception,remplacent
avantageusementles carcel»,n'enont aucun dta inconvénient, o(lont appuosblctt tomes Us formai copcuti, itiit\

' ..DE ", ••.' ,';•


